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BON CAFE.
SACS CAFE JAVA venant d’être reçus

50 de New-York, qui sera GRILLE deux fois
par semaine,et

MOULU FRAIS TOUS LES MATINS,
Veudre parA Vente PFCICHGRD THOMAS,

35, Grandè Rue. St. Jacques.
ee

HUITRES FRAICHES.
ENFERBLANC D'UNE PINTE,

VENANTD’ETRE RECUES PAR EXPRES,
R. THOMAS.

15 sept. aa—77
 

   

  
LIGNE EXPRESSE AMÉRICAINE,

MALLE DES ETATS-UNIS!

RQUTE LA PLUS COURTE ET LA PLUS
EXPEDITIVE AUX PORTS DE L’OU-
EST, CHUTES DE NIAGARA, ET

BUFFALO.

 

Les Beaux Steamers du Lac Ontario:

NEW-YORK, BAY STATE.
CATARACT, ONTARIO,
NORTHENER, NIAGARA,
Les Steamers de’ Rivière de 1re Classe

JENNY LIND, Capt. L. Moopy,
MONTREAL, Capt. J. LAFLAMME
BRITISH EMPIRE, Capt. D. S. ALLAN*

L’Un des Vapeurs de Rivière ci-dessus

Part de Montreal tous les Jours,
(Excepté le Dimanche,) à MIDI, du BASSIN DU
CANAL, et LACHINEà l’arrivée des chars qui
partent de Montréal à 3h, P. M., pour Prescott
et Ogdensburgh et les ports intermédiaires.
Les Vapeurs de Rivière rejoignent à Ogdens-

burg la LIGNE EXPRESSE AMERICAINE
pour Brockville, Cap Vincent, Niagara, Lewis-
ton, permettant aux passagers d’arriver aux Chu-
tes de Niagara, Buffalo, Toronto, Hamilton et
toûs les Ports Je l’Ouest, plus tôt que par tout
autre route—passant les Mille 1les de jour.—et
rejoignant la LIGNE DE LA MALLE AME-
RICAINE pour Brockville, Kingston, Qswego,
Rochester, Toronto, Hamilton et tous les Ports
de I’Ouest.

Ces lignes de Steamers se relient à Niagara et
Lewiston avec les Chemins de Fer d’Erie et On-
tario, Lewiston et Buffalo, Greut Western, Mi-
chigan Central, Michigan Sud, Buffalo et State
Line, et avec les- Steamers de Buffalo pour tous
les Ports de l’Ouest,
N. B.—Les passagers pour le Chemin de Fer

Great Western prennent les chars an Dock du G.
W. à Niagara,saus charge pour le Quaiage, et
vout directement à Hamilton et Détroit sans
changer de chars
XZ"Les passagers ont le privilége d’arrêter aux

Chutes de Niagara, ou à toutes places intéressan-
es sur la route.

$,* Pour Billets, s’adresser au Bureau, No. 24,
rue McGill, à W ‘I. BARRON, Agent, ou à J.
ct He McLENNAN, Quai du Canal,

13 sept.

5 JAMBONS en TOILE JAUNE,fumés
par M, Francis McDONNELL, et ga-

rantis en ordre.
CONNOLLY Er LANTIER.

em—97

L’Academie de Plattsburgh.
NSTITUEE parla charte des Régents de I'U-
niversité, située sur les bords du Lac Cham-

plain, ayant une communication tres facile et ra-
pide, soit par les bateaux à Vapeur, soit par les
chemins de fer; et dans l’endroit le plus salubre
dans l’Etat de New-York, présente tous les avan-
tages désirables aux parens et aux tuteurs, et
surtout se recommande par un corps habile de
Professeurs.
Le personnel de ce corps est composé comme

suit:
J. 8. D. TAYLOR, A. M. Principal Profes-

seur de Belles-Lettres et de Littérature Anglaise.
J. W, TAYLOR, A. M. Professeur de Mathé-

matiques, de Langues Anciennes et Modernes.
DR. RODOLPH MAJEWSKI, (de Paris,)

Professeur de Chimie Industrielle (appliquée aux
Arts et Métiers, à l’Agriculture, et à à Métal-
lurgie) et de Dessein.

LOUISE BLODGETT est

fm—38

JAMBONS A VENDRE.
 

 

13 sept.
 

MLLE MARIE
chargée de la direction du département des jeu-
nes demoiselles.
MLLE DELIA A. HOLCOMB, est chargée

e l’instruction primaire,
Les prix sont comme suit par trimestre:

Dansle département primaire.. .. $2,00
Pourles étndes ordinaires,. ......$3,00

“ i“ plus avancées. .....$4,00
Pour de plus amples informations, on peut s’a-

dresser à -
J. W. TAYLOk,

Plattsburgh, Clinton Co., N.-Y.
13 sept. aa—97
 

Charbon Anthracite.
TE Soussignés ont maintenant un approvision-

nement complet de CHARBON ANTHRA-
CITE, qu’ils offrent aux prix suivants par ton-
neau—
Leight—Mines de la vieille Comp. Leight, cassé,

458.
Ditto—Mines des Larges Montagnes et du Côteau

du Castor, cassé, 40s.
Shuylkill—Pin Blanc. cassé, 37s 6d.
Lakawana, meilleure qualité, 36s 3d.
Fittston, do do 368 3.
Le charbon anthracite est criblé double et ga-

fanti dea qualité dite,
* GILBERT, MACDOUGALL xr CIE.re

Charbonde Forgeron.
ATEILLEUR CHARBON NOIX CRIBLE

DOUBLE,—prix par chaudron, 47s 6d.
A Vendre par
GILBERT, MACDOUGALL Er Cik,,

 

Meules d’Ohio.
MEILLEURES MEULESD'OHIO,va-

\J _riant de 500 à 4,500 lbs.
À Vendre par
GILBERT, MACDOUGALL er C1e.,

11 Sept. . aa—96

JOHN CAMPBELL,
MARCHAND TAILLEUR,

74, Grande Rue St. Jacques.
‘Phonneur d'informer ses amis et le public
en général qu’il A DEMENAGEdansles

ndes Maisons récemment construites sur la
Crane Rue St. Jacques, à côté ‘de POTTAWA
HOTEL, où il se propose de-conduire les affaires
de Tailleur dans toutes ses branches, et gardera

e- toujours en mains un assortiment étendu

Draps Larges, Casimires, Tweeds,
qu’il confectionnera à ordre avec la plus grande
promiptitude. et à des conditions raisonnables

ee

ee

MONTREAL, JEUDI MATIN, 11 OCTOBRE 1855.
   

   
. CONDITIONS.

ON NE RECOIT PAS D'ABONNEMENT POUR MOINS DE @MOIS
L'Abonnement est payable par Semestre et d'avance.

On no prendra aucune lettre non payee au Bureau de Poste.
 

ProPRIÉTAIRE—J. À. PLINGUET.

—
——

No. 109.

 

Pension Privee.
NE FAMILLE CANADIENNE RESPEC-
TABLE, résidant à cinq minutes de marche

du centre des affaires, pourrait disposer de quel-
ques chambres pour 3 ou 4 PENSIONNAIRES.

S’adresser au bureau du Pays.

_22sept. am—101
LIVRES NOUVEAUX.

PORTRAITS DES PERSONNES CELEBRES
DE LA REVOLUTION. avec tableau
historique et notices, par P. QUENARD,
Pandes Représentants de la Commune
de Paris, en 1789.et 179,4 vols in-do,
brochés, 25s.

LES TROIS ROME, journal d’un voyage en
Italie, accompagné lo, d’un ‘plan de
Rome ancienne et moderne, 20, d’un
plan de Rome souterraine ou des cata-
combes, par L’AÂBRE GAUME,4 vols in-
80, brochés, 18s 9d.

LE DON QUICHOTTE PHILOSOPHE oules
aventures de l’avocat Hablard, 1 vol in-
80, broché, 35 9d,

HISTOIRE DU REGNE DE LOUIS XVI,
pendant les années on l’on pouvait pré-
venit ou diriger la Révolution Fran-
aise, par JoserH Droz, 1 vol gd in-
0, broché. 6s 3d.

SOUVENIRS D’UN VOYAGE DANS LA
TARTARIE, LE THIBET kT LA
CHINE, par M. Hug, 1 vol in-Bo,
broché, 3s 9d.

HISTOIRE DES NAUFRAGES,délaissements
de matelots, hivernages, incendies de
navires et autres désastres de mer, 1 vol
gd in-8o, figures, b roché. 3s 9d,

RUINES RELIGIEUSES de 1793, par L’Anne
A J. Devsos, 2 vols in-120, brochés,
s

   

En vente chez
FABRE ET GRAVEL,
Rue St. Vincent, No. 30.

15 sept. ¢

COMTHLLAR,
273, RUE SAINT PAUL.

MAINTENANTenMagasin, et reçoit tous
les jours directement des Fabricants,

UNGRAND ASSORTIMENT DR

MARCHANDISES SECHES
Anglaises et Americaines

Propres pour la Saison,

Qu’il offre à Bas Prix au Commerce,

A LA BALLE,
Ou en lots pour convenir aux MARCHANDS

DE LA CAMPAGNE.——…"

A VENDRE.
Kf\ Caisses Satinetie Américain et Cassimi-
0) res de Goût.
200 pes Tapis Américain, nouveaux patrons
40 caisses Etoffe du Canada
10 Bales Chapeaux de Feutre

550 Douzaines Poches de Coton
—AUSSI—

100 Bales Laine à Tricoter du Sud.

MARCHANDISES D’ASHTON.
50 Bales Coton Jaune Domestique
20 Caisses Bouracan
10 do Cotou Blane.

G. M. MILLAR,
273, Rue St. Paul.

15 sept. cm—98
 

agences.

Hl. & 1 BARÇA,
4 ST prêt à se charger des Agences ‘de tontes

sortes, à des conditions libérales—Bureaux
aux ‘Trois-Rivières.

‘Trois-Rivières, 8 sept. em—95

Eaux-de-Vie g Cognac
SOCIETE CENTRALE

DES

PROPRIETAIRES VINICOLES.
(SAINTES—FRANCE.)

A MM. LAMOTHE ET FRERE,
MESSIEURS,

JE viens, Messieurs, conformément aux con-
ditions verbales qui ont été fixées entre nous,
vous confirmeren vos pouvoirs comme Agents
de la Societe Centrale des Pro-
prietaires Vinicoles pour le
Canada. Je vous autorise eu conséquence
à vendre sur place et à livrer, à bord à Charente,

nos pures Eaux-de-Vie de Cognac

pouvant tout au moins rivaliser en qualité avec
celles expédiées il y à quelques années par les
premières maisons de Cognac. Je dis il y a
quelques aunées parce que depuis deux uns aux
yeux du commerçant intelligent du Canada il y a
eu une différence trop notable pour n’être pas
remarquée dans la qualité des Faux-de-Vic ex-
pédiées.
La majorité des Propriétaires Vinicules des

environs de Cognac, formés en société dans le
bot de se passer de l'intermédiaire des maisons
de commerce, par là de faire cesser des abus qui
nuisaient à la réputation de leurs produits ; vien-
nent solliciter le concours intelligent du commerce
Canadien en leur offrant directement leurs pro-
duntsdont ils ont hâte de faire constater la qualité.

Veuillez, Messieurs, donner à cette lettre la pu-
blicité qu’il convient, afin que personne n’ignore
que c’est à vous qu’il faudra s’adresser pour ces
ventes ou ordres à livrer qui seron! exéculés
ponctuellement et dans le plus bref délai possible.

Je vous offre, Messieurs, mes salntations,
Par procuration de £. REnpon,

Gérant.
LEO. REDDON.

92

 

1er sept.

MARCHANDISES D'AUTOMNE.
VENDRE.—Regues par les Etats-Unis et
ex Mohawk, City of Quebec, eic.

Cotons Jaunes, ordinaire et qualités extra
Gants de Cuir, Mitaines et Gantelets
Boas de Fourrures et Laine Blanche pour Dames
Casques et Gar.telets de Fourrures pour Homunes
Marchandises Allemandes Nouveau Goût, Pures

Laines, Galas Ecossais, Soiries,
Polka, Mantelles et Robes

Gants et Bas Ecossnis et Leinster
Flanelles, Plaids et Carisés
Indiennes, Droguets, Baize Verte
Indiennes foncés et Bleues
Dantelles, assortiment complet
Toile Cirée, Imitation de Bois et autres Goûts
Chiles Longs et Carrés Laine et Cachemire.
Cobourgs, Alpacas et Lastings
Satinets, Doeskins et Draps Superfins
Coton Blanc et Bleu Barré
Toile Ecrues et Baiistes
‘Toile à Poche, À Voiles et Canvas

 

AVIS.
HOUBLOY ! HOUBLOX! HOUBLON !
LE Soussigné est prêt à pourvoir les Distilla-

teurs, Boulanges, et tous les consomma-
teurs, de

 

HOUBLON
DE LA RECOLTE DE CETIE ANNEE,

D’une qualité Supérieure,

1G7A des Prix extremement bas.
C.D. PROCTER,

Rue McGill.
20. sept. : am—100

FONDERIE DE L’AIGLE.
M ACHINES a LEVER, Doubles et Simples

Chèvres à Manivelles
Grues Roulantes
Blocs à Lever. de denx, trois et quatre Branches
Pompes à Feu, Doubles et Simples
Roues d’Eau, de diverses patrons
Ecubiers de Fonte
Cabestans de Fonte
Machines à Tailler les Dents de Scie
Moulins à Ecorcer, Doubles et Simples
Endos de Forge
Dallots
Trous de T'uyanx
Moules de Charrue
Boitesä Roues
Roues de Brouettes
Briques à Feu
Terre à Fou
Sable à Mouler, ete.

A vendre aux plus bas prix.
GEORGE BRUSH,

No. 12, rac King, pres le Canal,
ratte

(ES sortes d’ARTICLES en CUIVREet
en FUNTEfaits à ordre sous le plus court

avis et à des conditions raisonnables.
ENGINS à VAPEUR, MOUVEMENS de

MOULINS et autres Mac'ines faits de la imeil-
leure façon. ,

Aussi CHAUDIKRES à VAPEURS, des
meilleures matériaux ci main-d'œuvre, aux plus
bas prix.

GEORGE BRUSH,
Fonderie de l’Aizle.

20 sept. cm—I100
 

VERNISCOPAL ET AUTRES,
MEUBLES No |

D NooO
COULANT
À POLIR
A VOITURES
LAQUE DU JAPON ete., etc.

À vendre à bas prix par
LYMAN, SAVAGE et CIF.

PEINTURES, HUILES, Etc.

 

I UILEde Lin double bouillie Fait en
do do Crue { cette ville

Blancs de Plomb pur, broyé à Phuile
do do do sec

Zine pur. ou blanc de Neige
Vert Emerande, broyé à hile
Peinture à l’épreuve du feu de Black, do do
Séchoirs patentés, Or en fenille
Pinceaux de Peintres de Londres, etc, etc.

LYMAN, SAVAGE ET CIEs,
Importateurs et Fabricants, 226 Rue St. Faul
"15 sept, ’ #a—50

E. ATWATER & Cie.,
RUE ST, NICHOLAS, MONTREAL,

Marchands d'Huile, Peintures et
Couleurs.

MPORTATEURS DE

VITRES ALLEMANDES A CHASSIS,
Marques Etoile et Etoile Diamand

FABRICANTS DE

VERNIS DE COPAL.
F. ATWATER.
A. W. ATWATER.

VITRES ALLEMANDES À CHASSIS,
T ARQUES DE L’ETOILF—

Grandeurs de 7 x % à 34 x 44, en caisses de
50, 100 et 200 pds chacune

MARQUEDEL'ETOILE DIAMAND
Grandeurs jusqu’à 4u x 55.

Ces marques sont les meilleures qualités im-
portées en Cunada.

E. ATWATER ET CIE,
Importateurs.

VERNIS.
\ ERNIS À VOITURES

 

 

Do A POLIR
Do No. 1 à MEUBLES
Do No. 2 De

LAQUE DU JAPON DORE (JAPAN)
A vendre aux

DE NEW-YOBK.
E. ATWATERET CIE,

Fabricants.

 

UILES de Lin, Bouillie et Crue
en boucauts et barils

Esprit Thérébentine
Vernis de Copal ;
Vitres Allemandes à Chassis
Vrai Blane de Plomb anglais
Do do en gros et pelits paquets

Barillets assortis, Nos. I, 2 et 3
Blanc de Plomb Sec, Nos. 1 et 2
Rouge de Plomb Pure, Litharge
Blane de Zine anglais (sec et broyé)
Rouge Vénitien, Joune, Noir, Bleu et Verts,

broyé a Vhuile, en blrs et chaudicres
Vert de Paris sec et broyé
Mastique en Vessivs,
Chromes (jaune et vert)
Noire de fumée, Noir de Plomb
Terre Ombre, Terre de Sienne, Brun Vaudyke
Brun Pourpre, Blen Prusse, Bleu Ciel
Bleu Ultramarin, Vert Brunswick,
Craie Rouge Dure, Couleur Rose
Jaune Impérial, Ochre Jaune, Jaune Sprice
Plomb Sucré, Blanc, Blanc de Paris, Craie
Vermillon, Rouge Indien, Colle forte
Peintures à PEpreuve du Feu, .Pierre Ponce
Or'et Argent en Feuilles, Bronze
Métal Allemand (blanc et jaune) Diamands
Peignes d'acier à Veiner . .
Pinceaux patentés anglais, Outils de Jalousies
Pinceaux & Poil de Chameau, et autres de toutes

sortes.
E. ATWATER ET CrE,,

Importateurs,
Rue St. Nicholas, Montréal.

15 sept. fs—98
 

Huiles a lampes pour les familles.

 

DAGUERREOTYPES
Pour 1s. 3d.

MARTIN,coin des rues Craig et St. Pierre.

ble LUMIERE DU CIEL, et ayant fait les ar-

trouveren cette villes PAS D’ESCALIERS À
MONTER ! Prix 30 sous et plus.

A. B. TABER,
am—102

Pastilles Medicamentees.

ENANT D’ETRE RECU, un grand assorti-
ment dé PASTILLES MEDICAMEN-

TEES et SUCRERIES ECOSSAISES, mises
en ferblanc, à vendie par

S.J. LYMAN, Er CIE,
Place d’Armes.

ept._ _ __ aa-140

“NOUVEAUXARRIVAGES.
ES Soussigués viennent de recevoir des Fa-
bricants de France, un envoi de
2e © d

Bijoux Riches of Elegans,
De Dessins Rares et Nouveaux, compremant
CHAINES GARDESet de GILET
BOUTONS à DEVAN'TS et MANCHES de

CHEMISES
COLLIERS et CHATELAINES
BRACELETS
EPINGLETTES

BOUCLES D'OREILLES
ANNEAUX «t EPINGLES,

Qui sont maîntenant visibles
SAVAGE er LYMAN.

awn—J02

A a

_ À VENDRE.
N MAGNIFIQUE EMPLACEMENTcon-

tenant quatie ipents eu superficie, situé
dans la paroisse de PLANTAGENET, comté de
PRESCOTT, avec MAISON et autres DEPIEN-
DANCES dessus coustruites, de tout presque neuf.

Cecite est des plus avantageux pour le com-
merce, étant boiné d’un côté par le chemin pro-

25 sept,

25 sept. 

rivière de South Nation.
11 y a aussi un trés beau QUAI qui est d’un

avantage inappréciable.
Pour plus amples informations s’adresser à M.

E. A. GÉNEREUX.
Chez MM. Musson, Bruyère, Thomas et Cie.,
25 sept. 102

Vaisselle.

E Soussigné à en mains un bon assortiment de
VAISSELLE et VERRERIE, adapté pour

le Haut et le Bas-Canada. Les Marchaurls feront
bien d'examiner avant de fane leurs achats ail-

 

leurs.
JOHN SPROSTON,

82, Rue MeGill.
25 sent. am—102
 

NOUVEAUX POELES.
E Soussigné reçoit maintenant un grand assor-
timent de POELES pour Sulons, Parloirs,

Jardins d’Aiver, etc, etc, adaptés pour le bois ou
le charbou.

GEO. HAGAR,
Mugasin de Poêles,
145, Rue St, Paul,

Pret

POELES DE CUISINE,
IEMPIRE STATE,” maintenant reconnu

comme le rreilleur Podle de Cuisine sur le
marché, donne parfaité satisfaction.
LE ‘« VICTOR," nouveau et beau dessin, ga-

ranti convenir sous tous les rapports.
Ces l’oêles sont forts, éconoinisent le combus-

tible et durent longtens.
GEO, HAGAR.

ee—

Poeles Sourds en Fer Russe.
ICHEMENT ORNES, avec ou sata les Poë-
les. Une variété de beaux patrons. Aussi,

Poêles Sourds communs en Fer. A vendre par
GEO. HAGAR,
145, Rue St Paul.

25 sept. an—102

Maison provinciale d’habillements,
FN GROSET EN DÉTAIL,

ENSEIGNE DU PAVILLON BLANC,
271, Rue Notre-Dame, 271,

 

E commerce toujours grandissant que cet
[y établissement a rencontré durantces derniers

temps à excité l’étonnement des citoyens en gé-
néral dont un grand norabre ont récemment com-
mencé à faire des perquisitions sérieuses, afin
d'apprendre comment on pouvait obtenir un aussi
grand succes que celui dont jouit PETA BLISSE-
MENT FASHIONABLEci-dessus. Mais ce pro-
blème n’est pas difficile à résoudre quand on sait
que le Propriétaire de ce grand Etablissement a
depuis son retource la Californie, voilà à peu près
trois ans, fait des achats à don marché en payant
argent comptant seulement, cela lui permettant
d'offrir des aïticles à bien reilleur marché que
ses concu rents qui achètent ordinairement à cré-
dit.

Les habillemeats d'Automne ou dHiver,
Consistant en sur.outs “ Reversible,” de drap de
Pilot, Castor, Eléphant, Whitney, Lienskin, ete.,
avec un assortiment choisi d’Etoffes des dernières
modes pour PANTALONS et VESTES. On
est actuellement à recevoir ces marenandises qui
seront confuctionnées avec ce goûtet cette coupe
ni out mérité à cet établissement une positionsi

distinguée.
Les Marchands en Gros

trouveront leur avantage à examiner ia variété du
fonds de tnarchandises dans le DÉVARTEMENT
des HABILLEMEN'TS tout faits, dont la qualité
et le prix ne pourront que satisfaire les acheteurs,
N. B.—Le propriétaire est Agent pour le Bul-

letin de Modes de William.
M. L. D. GAREAU.

aa—11

NOUVEL ETABLISSEMENT
22 sept.
 

No. 265, Rue Notre Dame

MONTREAL.

tisfaction compléte. ;
seur magasin un assortiment de

raisonnables.

jouterie, Argenterie et ornements d’Eglise.
1L8 REPARERONT' les Montres, Horloges.

RIS au procédé Allemand, nouvelle décou-
verte, au Salon de Daguerréotype de G.

>

Le soussigué a réparé la maisonet il est main-
tenant prêt à prendre les PORTRAITS de la
meilleure manière, étant favosisé d’une admira-

rangements les plug comfortables qui se puissent

D’HORLOGERIE ET BIJOUTERIE

Presque Vis-à-Vis l'Eglise des Récollets,

ES Soussignés sont maintenant prêts À exé-
euter toutes commandes dans leur ligne dont

on voudra bien les honorer, leur expérieuce pra-
tique comme ouvriers et le soin qu’ils donnent à
leurs ouvrazes assurent À leurs putrons une sa-

Ils auront constamment à
MONTRES

HORLOGESet BIJOUX qu’ils offrent à des prix

ILS FABRIQUERONT eur commande, Bi-

Boîtes de Musique, Bijouterie, Argenterie, Lam-

Systemes Administratifs de
Angleterre et des Etats-Unis.

(Extraits d'un article du West Minster Review,
No, d’avril 1855, traduit pour I’Ere Nouvelle,
par Chs. Marcil, étudiant en droit de Mont-
véal, membre de l’Institut-Cunadien.)

. (Suite.*)
Rien de semblable ne se passe aux E.-U.

et pour une raison bien simple : là il n’est
pas au pouvoir du Congrès de renverser les
Ininisires après les avoir acceptés comme
tels, mais bien de les contrôler. Nous, nous
pouvons détruire, mais mous ne pouvons
contrôles ; eux contrôlent, mais ne détrur-
sent pas. ‘T'out peut se résumer en ceci:—
Leurs comités sont permanents et font la
règle, les nôtres sont occasionnels et font
l’exception. Nous avous vu qu'un ministé-
re anglais résignait seulement parce que le
parlement avait ordonné un comité d’enquê-
te ; tandis que, en Amérique, les comités
permanents d'enquête sout essentiels à la
constitution, et forment une partie intégran-
te de l'administration, de même que le ca-
binet y est permanent. Les résultats heureux
de ce système, aux 15.-U., sont chairs comme
Je jour, et indiquent sa supériorité sur le
nôtre.

11 existe une distinction fondsmentale en-
tre notre constitution et_eelle des 15.-U.
Nous ne pouvons, tous les quatre ans, impo-
ser à la couronne, par l'élection, un Pre-
mier inamovible. Néanmoins lorsque, après
des siècles de résistance, la couronne elle-
même a Été forcée d'accepter un système,
sous l’opération Ciquel elle doit chasser un
ininistre, si la chwmbre fui refuse sa cu sfian-
ce,—Il ne doit pas être si pénible à un l're-
nier de se débarrasser d’un collègue dont la
chambre ne veut pas. Le roi ou la reine ne
“menace pus d'abdiquer, parce que la cham-
bre donne un veto sur un certain ministre :
—pourquoi done un Premier menacerait-il
de résiguer,parce que la chambre exerce un

vincial qui conduit à Bytown,et de l’autre par Ja semblable velo sur l’an de ses collègues? LI PUIS UnE telle extension, qu’elles absorbaient
est absurde de dire “ nous ne pouvons em-
pécher” sa résignation. Si le parlement
passait Ja résolution qu’un ministre qui au-
rait résigné se rendrait, par cela même, in-
digne d'un emploi publie, es résignations
auraient certainement lieu imoins souvent.
De plus, lorsque l’on examine la constitution
anglaise théoriquement, il est évident que
c’est la couronne qui déclare la guerre, fait
la paix et conclut les traités avec les pou-
voirs étrangers, tandis que, en Amérique,
théoriquement, toutes ces diverses matières
se vattachent immédiatement au Congrès.
Néaumoins cette distinction n’est pus abso-
lument définie dans l’histoire d'Angleterre.
Sous nos l’lantageneis, par exemple, on
voit que le roi avait besoin d’une convoca-
tion générale ou de assentiment du parle-
ment pour entreprendre une guerre, ou pour
conclure un traité qui fut pleinement valide.
Le roi, sans doute, était le principal or-

gane de la machine, dans de semblables cir-
constances ; mais son action était absolu-
ment mivistérielle même dans des temps re-
culés, et l’on voit que jusqu’au règne de
William 11%, aucun souveraui ue nrétendit
que sa volonté, dans des affaires d’une si
haute importance, devait être indépeudante
du l’arlement. ’l'ant que la couronne sera
obligée de se soumettre à un ministère que
lui amposera le l’arlement—chose qui s’est
renouvelée de nos jours, c’est une fiction de
prétendre que le l’arlement n’a pas droit de
prendre sa part d’action dansles déclarations
de guerre, et la conclusion des traités. Mais
ce fait demande à être formellement avoué
et péremptoirement défini.
En Amérique, le sénat (ou la Chambre

Haute) a seul le droit de confirmer les trai-
tés avec les puissances étrangères, ainsi que
les nominations aux offices. Le président
fait ces nominations ‘ avec l’uvis ct le con-
sentement du Sénat ;* tels sont les mots
sacramentels que doit renfermer chaque di-
plôme. En pratique l’avis n’est pas requis,
mais le consentement est de stricle nécessi-
té. Lorsque le consentement a été donné,
il ne peut pas être rétracté ensuite. Ce qui
fait que le ministère peut toujours se main-
tenir en office, lors même qu’it avrait perdu
ta confiance du Congrès. La raison de cette
orgamsation réside en ceci. C’est que le
président peut toujours se justifier aux yeux
de ses suppots, de ne point appointer des
hommes qui ne sont point qualifiés, en répon-
dant le Sénat refuse sa confirmation. D’un au-
tre côté le Congrès se conduira vis-à-vis
d’un ministère faible et pervers, à peu près
comme l’on agit vis-à-vis d’un souverain qui
serait dans les mêmes conditions de faiblesse
et de perversité, c’est-à-dire, cherchera à le
contrôler et à le guider,mais non à lui enlever
le pouvoir. lit nous pensons même gue dans
un cas extrême le président ne pourrait pas
maintevir sur son siége officiel, un ministre
utile et éminent, qui ne rencontrerait d'ail-
leurs que de l’opposition de la part du Con-
grès. ln même tems, on doit remarquer
qu’une collision de cetle uature n’occasion-
nerait Ja aucune conséquence fâcheuse [ ex-
ceplé durant une crise de guerre] tandis
qu’il en serait bien autrement 22 ; d’autanl
plus que notre législature repose sur le par-
lement ; tandis qu’en Amérique, c’est la plus
petite partie de la législature qui est dévo-
lue au congrès, et nommément toutes les af-
faires qui se rattachent immédiatement à la
legislature centrale. Tout cu qui peat être
fait par une autorité locale est accompli par
les législatures souveraines des Litats sépa-
rés.

Chaque année à l'ouverture des chambres
leur premier procédé est de constituer leurs
comités permanents qui ne ce co.nposent ja-
mais moins de cing membres chacun, et à la
tête desquels on nomme un président. Il y
a ordinairement au moins dix comités per-

*|manents, dans la chambre haute, et huit dans
la basse : le plus grand nombre de comités

et ne peut jamais remplir les comités avec
ses partisans, non plus que neutraliser leur
action, C'est ici peut-être le point le plus
mportant de la question, et ce qui demande
a plus grande attention.— Voici comment
les comités permanents du Sénat peuvent se
classer 1. Pour confirmer les nominations;
2. Pourles affaires étrangères: 3. Tour
l'armée : 4. Pour la marine: 5. Pourjle
Budget : 6. Pour les terres publiques: 7.
Pour les Territoires [c.-à-d. ceux qui sont
encore naissants et qui n’ont pas encore été
orgauisés;comme états] : 8. Pourles reclama-
tous [Ü s'agit ici des reclamations juridiques
et accidentelles et qui n’ont par conséquent
aucun rapport avec le Budget] : 9. Pourles
pétitions: 10. Tour les postes. Quelques
fois on en constitue aussi quelques autres,
comme pour les Fortifications Maritimes ou
pour végler Pargent courant ; mais généra-
lemeut ces comités ne siègent pas. Aucun
miristre du président ne siège dans au-
cune des Chambres du Congrès: toutes
les communications se font par le message
des ministres aux comités. Les ministres
ont accès facile et ouvert dans les comités
et dans cinq minutes,ils puisent des rensei-
gnements qu'on ne peut acquérir, en Angle-
terre, dans trois jours de débats. Les co-
mités n’ont rien de secret, 1s ont le droit
de demander au ministère les communica-
tions les plus absolues et les plus ouvertes;
même ils ont le droit de nrendre communi-
cation des lettres privées que le président
expédie à ses ambassadeurs el cela sans res-
triction ; cependant pour ce qui concerne
les aflaires étrangères et les nominatious les
comités sont tenus au secret sous serment

et le fait qu’ils sont investis du suprême
pouvoir de voir partaut est presque une ga-
tantie qu’ils n'auront pas besom souvent de
Pexercer.
Durant ces dernières ennées, le Congrès

s’aperçut que les affaires qui venaient de-
vant le Comité des Ikeclamations avaient

presque totalement le temps de la Chambre.
Alors le congrès pour se débarrasser des
bills privés, Clablit en l'évrier dernier, une

ne s'occuper que des affaires qui ne récla-
ment qu'une procédure sommaire,

Lorsqu'une mesure est à su première lec-

Ce qui est laissé sur la table, ne vient à
l’attention du comité qu'après l’expédition

orduairement mis de côté et perdu,
pendant chacun peut proposer qu’une me-
sure mise sur la table, soit soumise à un
comité. Chez mous, le renvoi d'une me-
sure À un comité est souvent un moyen de
la renvoyer à trente ans. .

(A contnuer.) :
 

“ CORRESPONDANCES.

Assemblee dc l’Ansomption.
M. le Rédacteur,

Comme électeur du comté de l’Assomp-
tion, j'ai assisté à l’assemblée convoquee
par notre représentant qui a bien voulu nous
rendre compte de sa conduite parlementaire.
J'ai lu, sur votre feuille, les procédés ofi-
ciels de cette assemblée et de plus vu court
aperçu de ce qui s’y est passé. J'ai aussi
lu, avec intérêt, les deux correspondances
auxquelles vous avez donné publication.
Dans tout cela je n’ai vu qu'exactitude et
vérité ; mais quand j'ai vu les écrits publiés
dans Le Minerve et La Patrie au sujet
de l’assemblée en question, je dois vous
avouer que j'ai été surpris du meusonge et
du cynisme qui y règnent. Je connaissais
depuis longtemps que la mauvaise foi était
habituelle chez eux, mais je ne pensais pas
qu’ils étaient assez imprudents et assez mal-
adroits pour en faire un usageaussi immo-
déré en cette occasion. Oui, M. le Rédac-
teur, l’assemblée, comme vons l’avez dit, se
composait d'au moins inille personnes, et des
plus respectables. Tout s’est passé dans
le plus grand ordre; et ces journaux ont
l’effronterie de dire qu’à part environ 200
électeurs, le reste n’était que des étrangers,
des domestiques, des valets de charrue et
ce qu’ils appellent Ju canaille du village.
Ils vont même jusqu’à dire qu’il y avait des
assommieurs pour empêcher ies adversaires
de M. Papin de voter contre les résolutions
proposées. Ces journalistes ne savent pas
qu’en tenant un language aussi mensonger,
et aussi injurieux envers les respectables
électeurs d’un comté comme celui de PAs-
somption, ils achèvent de perdre les débris
du parti ministériel qui, depuis les dernières
élections générales, se débat dans une triste
agonie.

Si vous me permettez l’usage de vos co-
lonnes, je prendraila liberté de dévoiler un
à un les mensonges contenus daus ces écrits,
quoiqu'ils soient très nombreux.

ler mensonge. lls disent que l’assemblée
se composait de 300 à 450 personnes tout
au plus.—Il fallait que ceux qui les ont in-
formés fussent aacugles pour ne pas voir
qu'il y avait au moius 300 à 1000 personnes.

2nd mensonge. Iis prétendent que l’as-
semblée avait été convoquée dans un terms
où les électeurs occupés à leurs travaux, ne
pouvaient pas s’y rendre—H faut qu’ils
connaissent bien peu ce qui se passe à la
campagne pour ne pas savoir que c'était le
temps le mieux choisi pour les cultivaleurs
qui, après avoir engrangé leur récoltes at-
tendaient les pluies abondantes qui sont ve-
nues depuis pour commencer leurs labours.
3me mensonge. Ils prétendent qu’il n’y

avait que 200 électeurs, tandis qu’il serait
très facile de donner les noms d'au moins
six ou sept cents électeurs qui s’étaiént ren-
dus là de toutes les parties du comté.

Morin a élé interrompu, et que M. l’apin a
eu la politesse de prier l’assemblée d'écouter
M. Morin avant même que ce dernier eût
commencé à parler.

Ge inensonge. À les entendre, la moitié
de l’assemblée se composait d'étrangers, de
domestiques, de valets de churrue et de
ce qu’ils appellent la canaille du village.
Ce mensonge contient une insulte trop grave
envers les respectables électeurs de notre
comté, pour qu’il soil nécessaire d’en dire
d'avantage. Ceux qui ont 8sé nous faire
un pareil outrage auront de nouveau l’oc-
casion de s’upercevoir que ce n’est pas là
le moyen de faire fortune parmi vous. Oui,
électeurs du comté de l'Assomplion, voilà
comment vous êtes traités par les éditeurs
de la Minerve et de ka Patrie, Rambau et
Phelan. Quelle pitié !

Te mensonge. Ils parlent de bullies et
d'assonemeurs distribués de place en place
pour assurer le triomphe de l’assemblée, de
geus ayant une une atttitude menaçante, etc.
Jusqu'à aujourd'hui il n’y a eu d’assommenrs
que dans le parti ministériel, et nous aime-
vions bien à connuître les noms de ceux qui
étaient présens à celte assemblée et à qui
l’on donne cette appellation outrageante.
Bme mensonge. lis se plaignent que ceux

quidésiraient voter contre les résolutions pro-
posées n'ont pas pu passer du côté opposé
parce qu’ils en ont été empêchés par des
bullies et des assonmaurs.— C’est complè-
tement faux, et je les défie de produire
l'affidavit d’un seul homme respectable qui
dépose d’an pareil fait.

Yme mensonge. Ils disent que quand les
résolutions ont Êté proposées tout le monde
parlait et que peu de personnes ont pu lea
eomprendre.—Ce mensonge ne s'accorde
pas avec celui dans lequel ils disent que
ceux qui Étaient opposés aux résolutions
ont Été cmpêchés de passer de Pautre côté.
Comment pouvaient-ils être opposés aux ré-
solutions s'ils ue les comprenaient pas.
D'ailleurs les résolutions ont Été proposées
et la division s’est faite avec tout le calme
et le silence possibles.
10e mensonge. Ils prétendent que M. Pa-

nouvelle Cour-—Cour des Reclamations, pour pin a insulté M. Cartier et M. Loranger.
Rien de plus faux. Il a mentionné te nom de

Ainsi le |ces deux messieurs, celui de M. Curtier à
congrès appliqua un remède prompt et propos de la prétenduefintervention de la Pro-
énergique à cel encombrement de besogne, vidence dans le DëZZ seigneurial, et celui de

M. Torunger, comme celui de biend’autres,
ture, ou elle est rejetée, où elle est lassée à propos d’un vote sur le Lil seigneurial ;
sur la table, ou on la réfère à un comité. [mais il n’a fait aucune remarque offensante

sur le compte de ces messieurs.
11e mensonge. Ils disent que M. Papin,

de toutes les affaires ; ce qui fait que c’est |a avancé que les biens acquis par les com-
Ce- munautés tombaient en main-morte.—Clest

un des men-onges avancés par le p'tit Mo-
rin lors de Passemblée et qui lui a attiré une
des interruptions dont il se plaint.

12e meusonge. Ils disent que M. Papin
a repraché au p'tit Morin de n’avoir pas de
barbe.—M. l’apin n’a pas dit un mot À ce
sujet. Mais un électeur, fatigué sans doute
des enfantillages et des niaiseries débités
par cet imberbe, a crié] de la foule, au p’tit
Morin, qu’il était trop jeune et qu’il ferait
mieux d'aftendre quelques années pour se
mêler de politique. Sur quoi le smalin en-
faut, croyant sans doute qu’on lui reprochait
su jeunesse à raison de l'absence complète
(le barbe sur sa figure, à raconté, d’une ma-
nière fort insipide, l’histoire très insignifiante
d'un prince, d’un embassadeur et d’un bouc.

13e mensonge. La Minerve dit: Des
bruits sinistres circulaient dans la foule :
ou disait qu’on ‘ voulait assoimmer tous ceux
qui n’approuvaient pas Papin.” La encore je
défie que ce soit de produire Paffidavit d'un
seul homme respectable pour appuyer cet
uvancé.

14e mensonge. ‘‘ Un habitant respectable
a été froppe par trois différens individus.”
—C'est encore faux. Ce prétendu citoyen
respectable, grand partisan du p’tit Morin,
suivant son habitude, insultait et voulait bat-
tre tous ceux qu’il rencontrait. Il assaillit
violemment M, liché, comptantsur sa force
et sur la faiblesse de son adversaire. Mais
voyant que M. Piché se mettait en défense,
il fut aussi lâche qu’il avait été grossier.
Ceci se passait environ deux heures après
l’ajournement de l’assemblée,

Maintenant qui j'ai exposé les mensonges
des écrivains ministériels, qu’il me soit per-
mis de leur demander comment il se fait gue
le put Morin qui, suivant eux, avait Été
invité par 50 ou GO personnes des plus res-
pectables du comté, n’ait été appuyé que
par une quinzaine, qui ont eu honte de don-
ter leurs noms quand ils en ont Été requis
lors de la division ? Où était donc alors les
50 ou 60 électeurs? 11 fout qu’ils aient été
dégoutés de la harangue de leur orateur au
point de voter contre lui : ce qui, d’ailleurs,
est fort possible, car plusieurs personnes qui,
l’année dernière, ont voté contre M. Papin,
se sont rendues à l’assemblée, et après avoir
entendu les discours qui s’y sont prononcés,
ont dit ouvertement qu’ils étaient très satis-
faits de sa conduite, et que ce pauvre p’tt
Morin en avait dit assez ce jour-là pour
prouver son insignifiance et dégouter les
honnêtes gens.

J’ai dit que les adver saires de M. Papin
à l'assemblée étaient à peu près au nombre
de 15; je pense qu’il serait trés difficile
d’en trouver plus. Je vais donner les noms
de ceux qui ont paru lors de la division,
En têtel se faisait remarquer le fameux Louis
Archambault, Régistrateur, etc. Il a eu
l’auduce de paraître devant une assemblée
aussi respectable, mais il n’a pas eu le cou-
rage d'ouvrir la bouche, même quand l’as-
semblée a adopté une résolution demandant
au gouvernement une prompte décision sur
les accusations portées contre lui. C’est chez
lui que logeait le p'tit Morin. En second
lieu figurait M. Pierre Octave Roy, de St.
Roch, le seul homme de quelque importance
dans le comté qui soit opposé à M. Papin,

pes Mécaniqnes, etc., Dosure, Placage et Gravu-
re exécutés dans le meilleur genre,
Une attention particulière sera donnée aux or-

Ountes en feuilles et lbs, Peignes, Bretelles
Coutil, Denums, Drills et Flanelles

ROBERT ADAMS,

me mensonge. Îls disent que M. Morin et qui, je ne sais par quelle fatalité, se laisse
n’a pas pu parler, et qu'il a été interrompuDans le Département de HARDES FAITES, traîner à la remorque d'un homme commeUILE D'OLIVE,

il continuera à avoir nn assortiment complet de
dans la chambre haute s’explique par le fait

Huîle Sperme à Lampe que le Sénat doit s'occuper seul des traitésE
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quatre, les inflences qui déterminent les blec- toujours dit être orposd à M. Papin parce

lui continuera l’encouragement qu’il a rencontré AVOCAT, Rimmel. Horlogers et Bijoutiers.
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Marchandises Margnees en chiffres
que f'ailleurs ces interruptions ne duraient
qu’un instant.

Sme mensonge. Ils prétendent que M.

pourtant la foi politique commence À être
ébraniée, dit-on ; Baptiste Forest, le mar-
chand du collége ; Séraphin Leblanc, le

Papin et le président n’ont jamars eu la|meunier du séminaire 5 Urgel Dorval alias
courtoisie de demander qu’on écoutât M.| Forget 3 Ztbédée Cazeneuve, Porgueilet
Morin, quand l’un et l’autre ont fuit cette de- la gloire de sa famille ; le gros Beaudouin
mande à l'assemblée chaque fois que M. | le fameüx Mulouin, deRepentigny ;la gloire
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que le ministère Anglais le pratique habi-
tuellement das ta Chambre des Commu-
nes, Le Président ne s'appuyant pas sur
une majorité dans le Bénat est sérieusement
et activement contrôlé par cette assemblée
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de la profession. médicale,l’illustre docteur
Mount, de St. Henri de Mascouche, et son
ami Viau, l’homme le plus paisible Je toute
l’assemblée. Parole d'honneur, je suis rendu
à treize et je ne puis plus eù découvrit;
pourquoi n’ont-ils donc pas voulu-donnerleurs
noms quand ils en ont été priés ? Ce serait
bien plus facile ; pourtant je pensais bien
qu’il y en avait quinze. Je prierais vraiment
les deux ou trois qui pourraient être oubliés
de vouloir bien ajouter eux-mêmes leurs noms
à la liste ;je serais Tâché qu’elle ne fut pas
complète. Peut-être aussi n’y en avait-il
que treize, et que l’ou ait compté, pour for-
mer les 15, quoiqu’ils n'aient pas droit de
vote, le jeune Zézais et le Mantrouillez,
qui ont bien fait d’ailleurs assez de bruit pour
mériter une mention honorable.

Il faut aussi avouer qu’il y avait deux
jeunes notaires qui ont évité soigneusement
de se prononcer, et voici pourquoi, lls at-
tendent de l’emploi dans la commisston sei-
gneuriale, par l’entremise de leur ami, Louis
Archambault; mais comme ce dernier se
trouve, à l’heure qu’il est, daus une position
plus que critique, la situation de ces deux
wobles aspiraus devient par là même em-
barrassante. Ils ne savent, pour le mo-
ment, de quel côté se jeter: car enfin s’ils
se déclarent ouvertement pourleur‘ami Louis,
et que ce dernier tombe, adicu les espéran-
ces ; si d’un autre côté ils ne se montrent
pas zélés pour lui, et que, par un hasard mi-
raculeux,il sorte de sou enquête triomphaut,
il pourait bien adopter d’autres protégés
et répandre ses faveurs sur des appuis pis
dévoués. Enfin il était facile de lire l’embar-
ras de ces messieurs sur leur figure. Pour.
tant j'ai eru an’apercevoir qu’ils tournaient
le dos au soleil couchant ; car ils ont paru
transportés d’une gaité subite quand ils ont
vu adopter presqu’unanimemunt une résolu-
tion demandant au gouvernement de faire
prompte justice sur les accusations portées
contre leur protecteur, Comme ils connais-
sent les fails, syunt Été tous deux témoins à
l’enquête, ils ont pensé que justice voulait
dire destitution de l’accusé ; el ils se sont
laissés aller un instant à l’idéclqu’ils allaient
secnuer le joug d’un maître impitoyable qui
a exigé d’eux tant de sacrilices dont ils ne se-
rout peut-être jamuis récompensés. llélas!
pauvre Louis ; tu vois tes ami prêts à l’a-
bandonner, mais comme tu connais un peu
le cœur humain et ses petites faiblesses, tu
ve devras pas en être surpris.
Une me reste plus, M. le Rédacteur,

qu’un conseil à donner aux journalistes mi-;
nistériels : c’est de moins mentir sils veulent
Produire quelque effet. Je conseillerai aussi
aux ministériels du comté de l’Assomption,
quand il y aura une autre assemblée, Ze
changer d'orateur ; car le p°tit Morin est
usé dans ce comté. Les premières fois

= x

qu’il est venu parler ici, il était si jeune, il 1s
Labillait taut que bien des gens le trouvaient
intéressant ; mais, ia foi, cet intérêt qu’on
paraissait lui porter est tellement diminué |
que ses anciens partisans même, ceux qui
Ont voté pour lui, commencent à être fau-
gués et ne s'en cachent point. Duis ils ont
Une raison qui n’est pas trop mauvaise, après
tout: ils diseut qu’il est trop menteur, qu’il
ne parle jamais dans une assemblée publique
sans se faire convaincre de ineusonge, comme
cela luiest arrivé à l'Industrie et à l’As-
somption. Or cela est très désagréable et
vült beaucoup à ceux en faveur de qui il
parle, Ainsi j'espère que la prochaine fois
l’opposition sera plus sérieuse, et que le
gros canon de l’Assomption n’aura pas à
décharger ainsi sa poudte sur des étourneaux
comme le p*tit Morin. Que le parti minis-
tériel de Montréal envoie ses plus vail'ants,
ils ne doivent pas craindre, eux qui se van-
tent d’avoir la majorité dans notre comté.
Pourquoi M. Loranger n’est-il pas venu, lui
qui dit & (out le monde que M. Payin ne
serait jamais réélu a IAssomption ? Je w'at-
tendais à le voir. Est-ce qu'il craindrait
par hasard qu’une pareille visite de sa part
pourrait engager le gros canon à aller gron-
der dans le comté de Laprairie? Il est
vrai que ça pourrait devenir dangereux d’a-
près les symptômes qui se manifestent. Mais
B'importe, MM. les ministériels, ayez du
courage, vous arrivez au lemps où vous
allez en avoir besoin, ‘Si vous le perdez,je
crains qu’il ne vous reste pas grand’chose,—
car vous en âtez Lien perdu depuis quelques
années.

UN ÉLECTEUR
du Comté de l'Assomption.
 

 

NOUVELLES ANNONCES,

Règle de Cour—Bruneau vs. Richer
Do - Do—Guy vs. Clarkson.

Soumission pour canäûx en Lriques—Corpora-
tion.

Avis aux résidents du quatser Ste. Marie—Do
Objets & reclamer—M. J. Hays.
Epiceries, huile, etc—Woods, Perry et Cie.
Moutarde, sel, chandelles—J. T'orranco
Jambons—Noad Frères.
Epiceries—Snaith et Ball
Sucre, ete—J. Tiffin.
Peaux de loutre—Grenier, Murphy et Cie
Chandelles—A. R. Belle.
Mugasin & louer—J. E. Lufond.
Livres nouveaux—J. B. Rolland

"VENTES PAR ENCANB,

Coton, etc., Samedi—Benning et Barsalou
Marchandises, dd — Do o
Foiids de bungueroute, le 16—Bernard et Cie.

REMEDES INESTIMABLES.—Ci-suivent quelques te-

anèdes simples pour les maux les plus ordinaires et

nous n’bésitons point à les recommander conunein-
faillibles :

Pour le mat de mer-—Restoz chez vous.

Pour Pivresse—Buvez dv Peau froide.

Pourla. santé—Prenez des Pilules Cathartiques.

Pourles accidents—Tenez-vous loin du danger.

Pour faire do l’argent— Annoncez-vous sur Le
Pays.

Pour la toux et le rhume—Prenez du Baume

Pectoral.
Pourêtre Leureux-—Souscrivez à un papier-nou

velles,
Pour plaire à tout le monde—Méôlez-vous de vos

affaires.
’ Poavoir In conscience’ on puix.—Payea lim
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Affaires d’Europe.

Malgré toute l'inportauce de la victoire
que les allies vieunent de remporter sur la
Russie, les fouds outbaissé à la bourse de
Paris, et les marchés monétaires de l°rance
et d'Angleterre sont devenusplus difficiles.

TI semblerait pourtant que des succès
comme lu prise de Sebastopol et la des-
truction de la flotte russe de la mer
Noire, devraient ramener la confiance chez
les banquiers de Londres et de Pans, et
rendre les spéculations commerciales plus
faciles et plus hardies que jamais. C’est le
contraire qui arrive.

La réserve des financiers anglais et fran-
çais, la dépression de toutes les valeurs en
l‘rance et en Angleterre, l’espèce de crise
qui se manifeste dans les opérations com-
merciales de ces deux pays, —tout cela peut
nous paraître extraodinaire au milieu des
réjouissances en l’honneur de la prise de
Sébastopol, et des joies que cette grande
victoire a fait naître dans le cœur des deux
peuples alliés. Mais les journaux et les
correspondances d’l£urope donnent des rai-
sons qui expliqueut assez bien ce qui nous
étonne en Amérique.

Il paraît maintenant certain qu’en France
et dans la plupart des pays du centre et du
midi de l’lurope, la récolte est inférieure
à celle d’une aunée ordinaire, En Angle-
terre, la récolte de celte année ne vaut pas
non plus celle de l’année deruière, Les
journaux français avaient caché jusqu'ici le
véritable état des choses; mais le gouver-
nement qui avait empêché la presse de
parler, vient de déclarer lui-même dansle
Moniteur, son organe officiel, que la
l'rance produira, cette année, environ 22
milhons de mminots de blé ds moins que ce
qu’elle produit ordinairement dans ses ré-
coltes moyennes. Ce n’est pas seulement
le blé qui a mangé cn France, le vin a
manqué aussi dans les provinces qui en pro-
duisent le plus. Le vin étant non seule-
meut le breuvage ordinaire d’une grande
partie des habitants de la France, mais for-
mant encore la principale récolte des con-
trées qui le produisent, on conçoit que le
manque de celte récolte devra contribuer
pour beaucoup à augmenter la dêtresse
causée par le manque de la récolte de blé.
Déjà, eu l’rauce, le prix des choses nèces-
saires à la vie est extrêmenent élevé. Le
peuple commence à se plaindre ; et les trou-
bles assez graves qui ont eu lieu dernière-
ment à Angers, ne sont pas propres à ras-
urer la finance sur l’etut de la situation.
Ces troubles font voir que le peuple n'est
pas disposé à supporter la famine pour Pa-
wour de Pempereur, et que l’empire n'aura
peut-être pas trop de toute sa force et de
toutes ses rigueurs pour se défendre contre
une mauvaise année. Quoiqu’il en soit, il
existe dans plusieurs parties de la France,
une grande inquiétude sur les moyens à
prendre pour subvenir aux besoins de la
populatior, durant l’année qui va suivre ; et
le gouvernement devra prendre quelque
Mesure extraordinaire pour empêcher que
la disetle ne pèse trop sur le peuple ; mais
il ne paraît pas certain qu’il soit au pouvoir
du gouvernement français de faire baisser
les prix des subsistauces, ni même d’empê-
cher ces prix d'augmenter encore.
La inauvaise récoite de cette année, daus

la plus grande partie de l’l£urope ; les em-
borras que la cherté des vivres peut causer
au gouvernement français, et les commotions
révolutionnaires qui peuvent être la suite de
ces embarras, sont autant de raisons quel'on
donne pour expliquer la crise financière et
commerciale qui commence à se faire sentir
eu l'rance ct en Angleterre.
Ce n’est pas tout. Les hommes d’affaires

et les banquiers de ces deux pays s’aperçoi-
veut que lu guerre pourrait Lien se faire en
Europe, ailleurs que sur les frontières de la
Russie; et que la Trance et "Angleterre,
après avoir élé appelées à defendre l'indé-
peudauce de la Turquie, pourraient bien être
appelées à se méler des affaires de l'Italie,
11 ne faut pas être bien elairvoyant pour de-
viner que les choses ue peuvent plus durer
longtemps en lalie comme etles sont ; il y

Pordre établi soit éternel. Le mouent vient
à graudspas, OÙ cet ordre sera détruit. Que
le coup parte d’où il voudra,il sera donné.
La presse anglaise dénonce dans les termes
les plus violents, la tyrannie du roi de Na-
ples, et demande sila France et Angleterre
souffriront encore longtemps que l'humanité
soit outragée par. des actes aussi barbares
que ceux qui se commettent journellement
au vom du gouvernement napolitain. La
presse française, saus être aussi violente que
la presse anglawse, n’est guère plus polie et
guère mieux disposée que celle-ci envers le
roi de Naples et son gouvernement. À cet
amour de la Liberté et de l’humanité que
montreut les journaux unglais ct français,il
se mêle, pour les gouvernements de l’rance
et d'Angleterre, dus raisons de dynastie ct
d'intérêts matériels : l’Angleterre aimerait
bien avoir un pied à terre en Sicile ; et Louis
Napoléon aimerait bien aussi avoir le trône
de Naples pour le prince Murat. De plus
on en veut au roi Ferdinand, pour uvoir mon-
tré plus de sympathie pour la cause de la
Russie que pour celle des alliés. Mais les en-
emis les plus redoutables et les plus sérieux
du roi de Naples sont ses propres sujets, ce
sont aussi (ous les républicains italivns.
Les dangers qui menacent le roi de Naples,
mepacent également l’empereur des Tran-
gais. Si la France et l’Angleterre décla-
raient la guerre à Naples, cette guerre achè-
verait de ruiner Napoléon LIL dans l'esprit
des gens qui trouvent déjà qu’il a trahi sa
mission providentielle en s’alliant à la Sardai-
gne révoltée contre l'IZglise, et en laissant la
révolution espagnole aller son, chemin. Ces
gens-là qui n’accordentleur appui qu’aux gou-
Yernements qui suivent la politique de Dieu,

| touraeraient toute leur puissance contre un
gouvernement qui ferait la guerre à unprince
dégütine, à un prince qui pratique les dons
pruncipes ; et Napoléon 111, ayant contrelui
le cicl et là démocratie ne tiendrait pas long-
temps. Si au contraire le roi de Naples était
Altaqué par les républicains italiens, quile dé-
fenrait?- où s’arrêteraient les conqu-
tes de la république? Nous n’en savons
rien. IIa’ à pas qu’en Îtälie où les chosez
pourrdient s’embrouiller'; les financiers et
les hommes d’âffaires le savent Lieu ; 1ls sa-
vent bien que ica ne tient de Sout ce qui est
établi aujourd’hui en Kurope. C’est encore
une raison pourquoi lu prise de Sébastopol
les a pres que autant effrayés qu’une délaite
des alliés. L’Angleterre et la France ont
beau dire et beau répéter qu’elles combattent
pour[a liberté et l'indépendance de l’Euro  
a là top de tyrannie et de folie pour que

pe ; il est bien clair qu’elles ne combattent
que pour leur propre sûreté et pour mainte-
nir l'ordre qui règne aujourd'hui en Europe:
Or, l'état de choses actuel est bien loin d’a-
tre-accepté par l’Europe tout entière moins
la Russie. La Pologne,le Hongrie, la Grê-
ce, "Italie, et des partis t-ès-puissants dans
plusieurs autres pays, voudraientle voir ren-
versé, et sout prêts à profiter de la première
occasion favorable pour se délivrer des ty-
rans qui les oppriment.
La guerreactuelle ne ménp pas à la paix,

elle nine aux révolutions. La liberté seule
peut pucifier l’Europe, où lu tyrannie à se-
iné partout des germes de révolution,
Le jour où les rois d’Iurope n'auront

plus ren à faire sur notre continent d’Amé-
rique, seca un grand jour pour nous, Nous
ne serons plus exposés aux terribles consé-
quences des guerres que leurs injustices
peuvent créer ici comme en Europe.

 

Les Censitaires.

Sous ce titre, le Canadien du 3 octobre
courant, publie une lettre de J. Doutre,
écr., de cette ville, qui répond en son nom
à l’étrauge reproche, adressé par notre con-
frère aux démocrates en général eta DM.
Doutre noimninativement, de n'avoir pas pour-
vu les censitarres de défenseurs et d’avocals
devant la cour seigneuriale. Le Cunadien
accompagne cette lettre de commentaires et
d’annotations, dont la plupart se réfutent
d'eux-mêmes. Nous reproduisons ici la let-
tre de M. Doutre, en y ajoutant, dans la
forme adoptée par le Canadien, des remar-
ques propres à détruire le peu de plausibili-
té que pouvaient avoir quelques-unes des
raisons de Porgane officiel de Québec.
Nos lecteurs connaissent déjà notre opi-

ion sur lu convenance où plutôt l’inconsti-
tutionuelle inconvenance, de la part du guu-
vernement, de prendre l’argent affecté à
l’aide des censitaires, pour payer des mi-
nous el favoris, qui, à notre avis, ne repré-
senteut, devant la cour seigneuriale, ni une
section d'hommes ni un principe,--et qui,
daus Popinion hautement avouée du Cana-
dien, ne veprésentent nullement les ceusi-
taires. Voici la lettre de M. Doutre ;—
uous référons aux notes dont nous la fesons
suivre, pour voir commeut le Canadien es-
saie de sortir de la fausse position où lui et
ses maîtres se trouvent placés et, jusqu’à
quel point À y parvient :

 

Au rédacteur du Canadien.

Monsieur,

Mon nom ayant été le snjet de remarques
de votre part, dans votre feuille du 29 cou-
vrant, j'espère que vous me ferez la justice
de laisser parvenir ma réponse à vos lecteurs.

L'article auquel je fais allusion est écrit
en réponse à un éditorial du Pays, dans le-
quel ce dernier journal reprochuit au gou-
vernement de prendre une partie de l’argent
voté, pour aider aux censitaires à racheter
les droits seigneuriaux, dans la vue de payer
des avocats qui ne représentent pas les in-
térêts des censitaires devant la Cour Sei-
gneuriale (2).

1! m'importe peu d'apprécier l’argument
au moyen duquel vous niez aux censitaires
la propriété des fonds qui ont êté votés pour
les aider à se racheter; la matière n’est pas
assez complexe, pour qu’il soit difficile aux
censitaires d'avoir là-dessus des idées qui
leur soient propres, et que ui vous nu moi ne
véussiraient à changer (3).

Mais après avoir exprimé votre opinion,
que le gouvernement était libre de faire ce
que bon lui semblerait de l'octroi tégislatif,
et avoir admis que les censiluires n’étaient
pas représentés devant la Cour Seigneuriale,
vous dites que ce n'est pas au gouverne-
ment qu’il faut faire le reproche de n'avoir
pas pourvu à faire défendre les censitaires
devant cette Cour, mais que “les aus de
la liberté populaire étaient impérieusement
liés au devoir de pourvoir les censitaires d’a-
vocats et de défenseurs. Sous ces termes
d'amis de la liberté populaire et démocra-
tes, vous comprenez généralement les hom-
mes du parti auquel je m’honore d’apparte-
nir, et spécialement ceux d’entre les hommes
de ce parti qui ont travaillé avec les censitai-
res, à faire disparaître les droits seigneurfaux,
Vous spécialisez encore davantage en de-
mandant pourquoi M. Doutre, et ensuite M.
lapin, n’ont pas pris des mesures pour faire

: défendre les censitaires devant la Cour Sei-
gueuriale.
Vous me permeltrez de dire qu'il est tout

au moins étrange d'entendre un journal qui,
de concert avec les autres journaux minis-
tériels, ont prétendu de tout temps avoir au-
tant à cœur que qui que ce soit les intérêts
des censitaires, dire aujourd’hui à une sec-
tion d'hommes: ‘ C’est vous qui êtes char-
gés des intérêts du peuple (carles censitaires
composent bien la masse du peuple), votre
devoir était de laisser là toutes vos affaires
personnelles et de venir à Québec passer ua
mois et demi ou deux mois devant la Cour,
aprés avoir perdu trois ou quatre mois a
préparer la défense des censitaires (G).”

Si vos paroles ne signifient pas cela, elles
veulent dire que tout au moins nous aurions
dû M. Papin ou moi, ou d’autres membres
du parti, avertir les censitairas de ce qui al-
lait avoir lieu et les engager à s’organiser
pour se constituer des défenseurs.
La raison sur laquelle vous vous appuyez

pour justifier les actes du gouvernement,
que la loi étant distribuée aux censitaires, ils
savaient ce qu’ils avaient à faire, serait une
ample justification pour nous, sans pouvoir
en être une pour le gouvernement (7).
Mais dites-nous franchement ce que vous
auriez dit si M. Papin ou moi, ou tout au-
tre avocat sur lequel le choix des censitaires
aurait pu tomber, avait pris l’initiative des
mesures qui auraient amené notre propre
nomination. N’auriez-vous pas cri¢ a l'in-
delicatesse et à la brigue, lors même que
uos services cussent été gratuits ! N’auriez-
vous pas crié au scandale, si, après avoir mis
les censitaires en mouvement, il en était ré-
sulté notre propre nomination, et que nos
services eussent été rétribués, d’une maniè-
re ou d’une autre !
Eo supposant maintenant que nous eus-

sions fait bon marché des convenances qui
nous prescrivaient l’abstention, dans laquelle
nous nous sommes tenus,vous et vos confrères
ministériels avez nssez souvent parlé de la
médiocrité de nos fortunes respectives, pour
savoir que le travail est une nécessite de
notre existence individuelle. Or, croyez-
vous que le dévouement à la chose publi-

intérêts personnels ; croyez-vous qu’un hom-
me qui tient 4 vivre honorablement de son
travail, peut laisser là loutes les préoceupa-
tions de famille, tous les inférêts que la loi
si rigoureuse de la nature lui a confiés, pen-
dant quatre à cing mois, pour s'occuper ex-
clusivement des intérêts publics 1
La pkilosophie politique,

larise jamais, que doive aller jusqu’au sacrifice entier des|

sent d'institutions représentatives, que les
hommes les plus dangereux sont egux qui
v'occupent erclusivemnent de la chose pu-
blique, quandils n’ont pas reçu le double
apandge d’une fortune qui se passe du tra-
vail et d'une générosité de caractère qui
voue au service de l'humanité !’ La fortune,
sans cette générosité n’éflectuerieg'de bien;
de même que la générosité sans fortune, la
générosité qui porte jusqu’à l’oubli--de soi--
mêmeet de la famille, est’ impuissante pour
le bien. Dieu a dit d'aimer ses semblables
autant que soi-même ; —mais Dieu et la na-
ture n’ont pas fait que nous puissions les ai-
sDer plus que nous-mêmes.

Pai toujours regardé comme un devoir
impérieux pour chaque citoyen, de prendre
sa juste part dans le soin des affaires de la
grande famille humaine, Dans une société
presque démocratique, comme la nôtre, ce-
lui qui Zezsse fazre, celui qui ne met pas la
main à la machine gouvernementale, celui
qui ne concourt pas, dans la limite de ses
forces norales et matérielles, pour faire
fonctionner le gouvernement Jons. la voie
des améliorations, — celui-là est coupable
envers ses semblables et envers Jui-même
Mais le bon citoyen, à mou opinion, est ce-
lui qui sert à la fois la société etla famille
et qui ne sacrifie pas l’une à l’autre. Ceux
qui ostensiblement semblent sacrifier leur
famille à la société, en se vouant exclusive-
ment aux affaires publiques, sacrifient réelle-
ment la société à leur famille ; car sous le
voile du dévouement percent tôt ou tard, le
péculat, le job, et le pillage plus ou moins
constitutionnel des deniers publics, au profit
de la famille; et de tels hommes doivent
toujours être tenus en suspicion.

Quand j'ai pu être utile aux censitaires,
tout en portant soin à mes intérêts person-
nels, je n'ai pas ménagé les veilles et le tra-
vail ; mais il n’est pas un seul censitaire rai-
sonnable qui puisse exiger davantage.

11 y a une différence que tout le monde
sentira entre le fait de sacrifier les loisirs de
la veillée ou quelques jours pour les séances
de la Convention Seigneuriale, ou pour de
rapides voyages, et le fait de s’isoler de ses
affuires pendant quatre ou cinq mois.

Voilà pour moi.
Quant à M. Papin, que je ne suis pas

chargé de défendre contre vos attaques, je
pense qu’après six mois d’une laborieuse ses-
sion, il eut été un peu exhorbitant de vou-
loir le soustraire plus longtemps aux soins de
sa profession, pour l’envoyer défendre gra-
tuitement les censitaires, tandis que d’au-
tres avocats, grussement payés avec l’ar-
gent des censitaires, je le maintiens, vont
représenter des intérêts que vous n’avez pu
définir, mais que vous admettez n’être pas
ceux des censitaires.

Votre etc.

JoserH DouTre.
Montréal, 29 septembre 1855.

N. B.—Nous conservons aux notes les
numéros que leur a donnés le Canadien,
pour l’intelligence de la comparaison des
deux journaux. Les numéros que nous omet-
tons sont ceux des notes du Canadien aux-
quelles nous ne jugeons pas utile de répon-
dre :

(2) A cela le Cunadien ajoute :

« Le Pays reprochait encore autre cho-
se au gouvernement : il lui reprochait de
n’aunir pas dit aux censitatres :  Orga-
nisez-vous et nommez vos avocats !” Le
Pays, demanderons-nous pour la seconde
fois, le Pays pouvait-il émettre une pareille
idée sur un sujet en debors du contrôle de
l’exécutif et dont celui-ci n’avait pas même
le droit de s’occuper 7—M. Doutre ne s’avi-
sera point de nous répondre,”
M. Doutre nous permettra de répondre

pour lui, Certes oui, nous avons dit: que
puisque le gouvernement voulait prendre
l’argent des censitaires, pour payer des avo-
cats, il devait en avertir les censitaires, leur
dire de nommer des avocats et que ces avo-
cats seraient payés avec une partie de l’oc-
troi législatif. Au lieu de cela, le gouver-
nement nomme, 22 petto, des avocats, dont
l’un n’est pas connu de dix censitaires, pour
représenter le MINISTERE PUBLIC
que nous-invitous le Canadien à définir,
puisque ce n’est pas le ceasitaire, dont vous
prenez l’argent. Car soyez tranquille, nous
allons vous prouver que c’est l’argent du
censitaire,—en même temps que nous vous
prouverons quelque chose de beaucoup plus
grave.

(3) Vient 1e1 le point capital de savoir si
l'octroi légistatif appartient ou non aux cen-
sitaires, et si on peut en divertir une partie,
sans que cela tourne à la perte du censitai-
re.

Voici comment raisonne là-dessus le Cu-
nalien :

« Quelle est, aux termes de l’Acte sei-
gneurial, l’affectation des “ fonds votés,”
dont M, Dout-e semble attribuer aux censi-
taires la propriété in toto? Cette affecta-
tion s’étend à deux objets clairement définis
par la loi:
“1°. À couvrir les frais que doit né-

cessiter la liquidation des droits seigneu-
riaux ;

“ So. À laisser aux censitaires le résidu
des # fonds votés,” frais de liquidation dé-
duits.

Voici maintenantle texte de la loi relatif
4 cette double destination des * fonds vo-
tes” 1—

* Les ¢moluments et déboursés des Com-
missaires qui seront nommes en vertu de cet
Acte, de mdme quedesfrais qui seront en-
courus en exécution du dit Acte, seront pa-
yés à même le fonds du Revenu Consolidé de
cette l’rovince, sur un ordre du gouverneur :
et une somme n’excédunt pas en totalité le
vésidu (what shall remain) du montant ci-
apres fixe (£150,000 en argent ou en bons
de la Province), déduction faite sur icclui
des dits émoluments, déboursés et Frais,
sera aussi payée à mênie le dit Fonds, pour
les fins de cet Acte, etc.”

(Acte Seigneurial de 1854, sect. X VII.)
Malheureusement pour le Cunadien et

ses maîtres, la loi est faite pour tout le mon-
de et chacun en suit assez son pctit bout,
pour que les censitaires, sient, sur ce point,
des idéesqui leur soient propres, ainsi que
le dit M. Doutre.

Voici le titre en grosses lettres de la
clause citée par le Canadien :

APPROPRIATION PROVINCIALE POUR VENIR

EN AIDE AUX CENSITAIRES ET SUBVE-

NIR AUX DEPENSES DU PRESENT ACTE.
Ensuite il est dit, en termes généraux,

Que sur cette appropriation seront pris les
émoluments des commissaires et les dépen-
ses qui scront encourues en vertu de cet aca
te, et que (sect 19) ‘le fonds spécial cons-
* titué comme susdit nour les fins du pré-
“* sent acte, sera, déduction faite des dépens
“ ses encourues en vertu du présent acte, 

sielle se popu- “approprié à aider les censitaires des dis
apprendra aux peuples qui jouis- ‘ verses seigneuries.”

| ny,

Nous ne nions pas que le Proc. Gen. doit
soumettre des questions, doit être entendu
et peut se“faire assister d'avocats ;—dans
l'intérêt de qui ou“de quoi? l’acte n’en dit
rien. Le procgén. étant un 6fficier payé
(£1250 par-an) il n’était pas nécessaire de
dire, dans l’acté, commentil serait rémunéré,
mais l’acte qui pourvoit à chaque item de
dépense, tie dit nulle part que les avocats
qu'il s’associera seront payés à même Paide
provinciale, En supposant que l’interpré-
tation puisse être éterdue au pointde faire
poyer ces avocats, sur l’aide provineiale,
l’acte ne fesant pas vne obligation au Proc.-
Gén.de ge faire assister par des conseils,
mais lui en donnant simplement la liberté,—
nous accusons le gouvernement de gaspiller
Pargent des censitaires, pour payer ses va-
lets de chambre et d’anti-chambre,etles ré-
compenser de leur servilité,

Puisque d’après la 19ème sec-ion de l’ac-
te, tout ce qui ne sera pas mangé par les
dépenses doit servir à aùder les censitaires,
tout ce que vous dépensez follement est en-
levé aux censitaires. Voilà certes ce qui
n’est pas complexe.

Lisez maintenant cette loi que vous citez,
vous verrez dans le préambule :
« Attendu qu’il est expédient d'aider le

censitaire à racheter, etc.”
Au lieu de cela, le gouvernement aurait

dû faire voter par sa majorité:
‘« Attendu qu’il est expédient d'aider les

affamés qui nous entourent et qui votent, ou
travaillent, suivant qu’ils sont payés, ete.”

Lisez la clause 38 et vous y verrez que
l’objet duprésent acte est déclaré être:
« d'aider les censituires à même les fonus
provinciaux à racheter ces charges sei-
gneuriales qui sont si préjudiciables à son
indépendance, à son industrie et a sones-
prit d'entreprise—et toute prescription et
description du présent acte, recevra l’in-
terprétution la plus libérale possible dans
lu vue d'assurer la mise à effet de l’inten-
ton de lalégislature telle que déclarée par
le présent.”

lit vous, hommes du gouvernement, et
organes du gouvernement, Vinterprétation
que vous donnez à cet acte, pour assurer
la mise à effet de l'intention de la législature
qui est d'aider le censitaire, vous justifiera
de prendre cet argent à pleines mains, pour
vous le distribuer, sous prétexte de repré-
senter le ministére pubiic! Encore une
fois, voudriez-vous nous dire ce que repré-
sentaient MM. Loranger, Angers et Bar-
nard, devant la cour seigneuriale ? Si vous
répondez qu’ils représentaient le ministère
public, auriez-vous la coudescendance d’ex-
pliquer aux censitaires, qui paient les
avocats du ministére public, ce que veu-
lent dire ces deux mots, et comment ct
pourquoi on diminue l’aide des censitaires
de lu somme que vont prendre ces avocats ?

Mais les censitaires ne connaissent pas
encore toute l’étendue de l’inlerprétation
libérale que les ministres et leurs organes
donnent à l’acte seigneurial, relativement aux
argents votés. On vient de voir, dans la
citation que nous avons faite du Canadien,
que ces argents, dans l’opinion des ministres,
sont affectés à deux objets :
1°. Avant tout “ à couvrir les frais de

liquidation,—ce qui compreud les avocats en
question.
2°. À donnerles restes aux censitaires.
Ecoutez encore le Canadien :

« Cela ne suffit-il point pour établir, com-
“ me nous le disions au Pays,que les £150-
000 ainsi “ octroyés,” ne sont pas czclu-

“ sivement la propriété du censitaire ; en
“ d’autres termes, que censitaire et seigneur
“ y out un droit égal, au point de vue de
“ cette liquidation, qui est elle-même inévi-

tablement leur affaire commune ? Cela ne
prouve-t-il point à l’évidence, que le “ ré-
sidu de Poctroi” est seul la propriété du
censitaire ?”

“

(Li
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C’est cela même; à nous les bons mor-
ceaux, à vous s’il en reste ! Quand nous nous
seront gorgés, ramassez les miettes sous la
table ! Allons, censitaires ministériels, comp-
tez-vous ; —voyez combien il y en a encore
qui portent le fanatisme politique, au point
d'accepter cette insultante ironie !

Mais relisez encore ce dernier extrait:
en d'autres termes, censitaire et scignewr
y ont un droit. égal, au point de vue de
cette liquidation, qui est elle-même inéri-
tablement leur afluire commune.

Amsi douc, non-seulement MM. Loran-
ger, Angers et Barnard, qui ne représentent
pas les censitaires, seront payés avec l’ar-
gent des censitaires ; mais LES AVOCATS QUI
REPRÉSENTENT LES SEIGNEURS DOIVENT
AUSSI ÊTRE PAYÉS AVEC L’ARGENT DES
CENSITAIRES, puisque les seigneurs ont un
droit égal à celui des censitaires à Pappro-
priation législative, pour ce qui concerne les
frais privilégiés de la liquidation!

Voilà au moins un argument qui a la logi-
que et le mérite d’une audacieuse ironie, nous
aimons à le constater.
Nous ne pouvons qu’applaudir au spectu-

cle que nous donneut en ce moment les tni-
nistres, fouettant et insultant par leur organe
les censitaires du district de Québec, qui ont
tous, à une exception près, envoyé en cham-
bre des représentants sans Énergie, qui ont
accepté, les yeux fermés, tout ce que les
ministres ont voulu leur faire voter, y com-
pris l’acte informe et indigeste dontil est
question, sans donner le temps à personne de
le lire.

(6) Au milieu d’une demi-colonne de ver-
biage que nous donne ici le Canadien, nous
trouvons la phrase suivante, qui a un tel rap-
port avec ce que nous venons de citer et de
dire, que le doute se fait presque une réalité
dans notre esprit:
« M. Doutre sait bien que les avocats des

“ censitaires eussent été rétribués de leurs
“ services de même que le sont les avocats
+ des seigneurs,”

Et par qui payés, s’ils vous plait? Par
les censitaires individuellement ou par le
gouvernement 1 Nous prions le Cunadien
de répondre à cette question.

(7) Le Canadien maintient ici que ce
n’était pas aux membres du gouvernement,
serviteurs du peuple, à raison de £1250par
année, à veiller aux intérêts des censitaires,
mais à nous et à nos amis quela loi n’inves-
tit d’aueune mission.
Nous avons assez longuement répondu à

cela, et M. Doutre le fait assez catégori-
quement d’ailleurs, pour nous dispenser d'y
revenir. Mais’ en supposant que ce ne füt
as à eux qui ont une mission rétribuée par
£1250 chajue année,organiserles censitai-
res mais bien à ceux qui n’ont ni mission ni
salaire, nous nous fesons fort de prouver, la
loi seigneuriale en main, que les ministres
qui ont imposé cette loi, qui lent fait passer
à la vapeur, qui ont refusé le temps de l’é-
tudier et de la discuter, n’ont donné aucuns

 
‘moyens légaux aux censitaires de se faire
représenter devant lu Cour Seigneursle.
C’est ca que nous ferons, dans notre pro-
chaine fouille, 

FAITS DIVERS.
‘LE GOUVERNEUR.—Ainsi que nous l’a-

vons unnonch, Son Excellence le gouver-
neur-général est arrivé ici hier matin vers
10b., avec sa suite, et son arrivée fut saluée
par 21 coups de canons. Après avoir regu
les félicitations du Conseil de Ville et visité
les travaux de l’aqueduc, en compagnie du
maire et des conseillers, il s’est embarqué à
trois heures pour se rendre à Brockville,
pour être présent à une exhibition agricole
qui doit s’y tenir ces jours-ci. Après l’exhi-
bition, il se rendra à Hamilton pour rendre
une visite & Sir Allan McNab au Château
Dundurn, et le bon peuple d'Hamilton fêtera
son arrivée, le retour d’Europe de Sir Al-
lan, et la chûté de Sébastopol, d’un coup,
par une illumination et autres démonstra-
tions, après quoi le gouverneur se rendra au
milieu des bons sujets de Toronto.

—Ce matin aura lieu à l’asile de la Pro-
vidence la réception de sept nouvelles sœurs
de charité, qui doivent former partie des
douze qui vont établir une mission au Chili.

MORTALITÉS.—Durant-la semaine com-
prise entre le 22 et le 29 septembre, il est
mort à Montréal 43 personnes, dont 5 hom-
mes, 5 femmes, 13 garçons et 20 filles.
Sur ce nombre on compte 26 enfans âgés
de -moins d’un an. Natifs du Canada 30,
d’Irlande 12, d’Ecosse 1.

LES DROITS DU SUND.—Le Journal de
Commerce de New-York de mardi dernier
dit qu’une correspondance de Berlin, en
date du 14 septembre, contient ce qui suit:
Le ¢ Bureau de Correspondance” a

reçu des informations positives que la Rus-
sie a entrepris de se porter médiatrice entre
les Etats-Unis et le Danemark relative-
ment aux droits du Sund, et a communiqué
au gouvernement danois quo les Litats-Unis
laisseront la question en suspens jusqu’à la
fin de la guerre d'Orient. Si on ne s’ac-
corde sur aucun moyen de règlement défi-
nitif avant l’expiration du traité, il sera fait
un arrangement provisoire, au moyen duquel
un traité final pourra être fait dans un tems
plus favorable. Le “ Bureau de Corres-
pondance” ajoute que des négociations ont
lieu ici, à Berlin, relativement au point en
question, et dans les cercles les mieux in-
formés personne ne doute que la question
ne soit réglée d’une manière amicale.”

Ceci nous parait très-mystérieux—ajoute
le Journal de Conumerce--et il ne serait
pas impossible que les journaux allemands
aient de nouveau été joués comme dansle
cas de la note de M. Scheele à notre mi-
nistre, qui s’est ensuite trousée être de fa-
brique de 1lambourg. Le journal dont nous
avons traduit le paragraphe ci-dessus parle
avec beaucoup d'assurance des faits qu’il
avance.

LE GRAND TRONC.—Nous avons publié
l’autre jour une correspondance se plaignant |
que la compagnie du Grund Tronc n’avait
aucune embarcation sur son bateau traver-
sier, qui put servir en cas d’accident. Il
parait que cette infraction à la loi n’a pas
encore été réparée, si nous en jugeons par
les lignes suivantes écrites par une personne
qui traverse tous les jours de Longueuil à
Montréal.

“ La compagnie du Grand Trone n’a pas
encore mis sa chaloupe a bord du bateau
traversier et les commissaires du havre n’ont
encore pris aucune inesure pour faire mettre
la loi à exécution. Voici pourtant un fait
qui démontre la nécessité d’avoir une cha-
loupe à bord. Vendredi dernier, au voyage
de 9 h. de la nuit, le bateau traversier s’é-
choua près de l’île Ste. Hélène et resta là
cloué pendant près d’une demie-heure. Une
grande foule se trouvait à bord, revenantde
voir l’illuminationet les feux d'artifice : beau-
coup de dames étaient du nombre. On a
dû alors sentir que ce bateau n’est pas à l’é-
preuve des accidens. Unenuit passée a la
pluie et au vent n’est pas une nuit de Mor-
phée. Si on n'eût pas réussi à déchouer le
bateau, pour débarquer, il aurait fallu se
mettre à la nage, et, dans cette saison, c’est
très malsain.”

MORT SUBITE.—Les journaux de Québec
nous appreunent que lundi dernier, vers deux
heures de l’après-inidi, un jeune étudiant de
PUniversité Laval, nommé Félix Lussier,
de Varennes, fut frappé de mort subite en
traversant le petit parloir des prêtres pour
se rendre en ville. Ce jeune homme étu-
diait la médecine et promettait de devenir
un membre utile et honorable de la société.
Ses funérailles auront lieu aujourd’hui à Va-
rennes, son corps ayant été apporté mardi
soir par le chemia de fer du Grand Trone.
MINE D'or.—Le C'ourrier de St. Hya-

cinthe nous apprend que plusieurs citoyens
de cette ville sont allés il y a quelque tens,
à la rivière Chaudière pour y faire des
explorations daus les mines d’or qui sy
trouvent, et qu’ils en sont revenus parfaite-
ment satisfaits du résultat de leur voyage.
Après quelques jours de travail, ils ont
trouvé assez d’or pour payer leurs dépen-
ses, et le mincras est de la plus grande
pureté. Ils se proposent d’y relournerle
printems prochain et d'exploiter les mines
sur une plus grande échelle.

ADNISSIONS.—MM. H. N. Casavant, F.
X. Côté et Gédéon Larocque ont été admis
à la pratique de la médecine, mardi, après
avoir subi un brillant examen devantle bu-
reau des médecins et chirurgiens du Bas-
Canada, siégeant à Québec,

—M. John Ogden, ci-devant des Trois-
Tuvières, à été admis à la pratique du droit
à la dernière assemblée mensuelle du bureau
des examinateurs pour la section de Mont-
réal, après avoir subi l’examen ordinaire.
M. Ogden a complété son cours d’études
sous MM. Rose et Mouk, et il se propose
de commencer à pratiquer en cette ville.
Nouslui souhaitons succés,

— Nous apprenons avec une réelle satis-
faction, que le gouvernement vient d’acqué-
vir au prix de £5,000, la propriété de M.
I. Jones, confinant au quai des Indes, pour
y_ construire les bâtiments de la Douane.
Nous espérons que la construction nouvelle
répondra convenablemept à tous les besoins
et qu’elle sera digne surtout du port le plus
important du St. Laurent.—Journal de Q.

-~Nous attirons l’attention des lecteurs
sur Ja vente de draps, cotons, caoutchouc
canadiens, ele. qui aura lieu aujourd’hui
chez M. John Dougall.— Voir l'annonce.

EARTHS

De l’Etablissement de Modes
DE MONTREAL,

ME ROBINSON er DEMOISELLES,vien-,
nentde recevoir des FLEURSet PLUMES

FRANÇA ISES, et un nouvel assortiment de
CHAPLAUX et FORMES de CHAPEAUX

  

 

PAR LE TELEGRAPHE,

(Rapporté pour le Pays.)

LièNE DE MONTRÉAL.
Bureau .—Exchange, Rue St. Sacrement,

ARRIVÉ DU CANADA.
Halifax, 9 octobre,Le steamer Canada oiaint ce soir à

Th. 20m, avec deg dates du 29. L’ fle.mann était arrive le 94,
CRIMÉE.—Gortschakoff télégraphe le“ que les alliés ont débarqué 20-000 a

atoria et ont maintenant 3
flane des Russes.” 0,000 sur lo

Les troupesalliées t attaqué l’infanterierusse le 22 sept. cette dernière a re-
traité. Le 25, 31,000 alliés détachésd’Eupatoria occupèrent les villages envi-
ronnants, à la gauche des Russes, LesRusses se fortifiaient sur le côté nord deSébastopol et érigeaient de nouvelles batte-
ries. Les Français s’avançaient vers
Batschi-Séraï.  Sébastopol doit être rasé
et les bassins remplis. Un ouragan terrible
a fondu sur Sébastopol.

MARCHES ANGLAIS.
Consolidés tombés à 883 a 88:. La

banque d'Angleterre a de nouveau haussé le
taux d'intérêt à 5 par cent. Coton plus
bas. Céréales sans changement. lleur des
Canaux d’Ouest 39s. à 42s, Blé Blanc 12s.
a 12s, 6d.; rouge 11s. a 11s 94,

 

SECOND RAPPORT.
Halifax, 10 oct.

Le Canada devra être rendu à Boston
jeudi matin.

Les opérations sont reprises en Crimée.
Gortschokofl rapponte que jusqu’au 17 les
alliés n’avaient encore fait aucune tentative
contre le côté nord ; ils se concentraient
entre Balaklava et la T'ehernaïa, et faisaient
des reconnaissances de la vallée de Baïda
sur le flanc gauche des Russes.

Deslettres du camp disent que les alliés
se préparent à une campagne.

Des déserteuis au nombre de 354,la plu-
part Polonais, arrivés au camp allié, disent
que la démoralisation de l’armée russe est
complète, et que la plus grande confusion a
réguë dès le moment de l’attaque. Les
soldats russes étaient exténués de fatigue,
et ils sont restés 24 heures sans provisions.
La perte des Russes est estimée à 18,000
homines.
Le correspondant de la Patrie, en date

du 26 sept. dit que « depuis leur retraite les
Russes ne cessent de nous lancer des bom-
bes, et on se tromperait fort si l’on pensait
que nos armées dans Sébastopol sout hors
des atteintes des batteries de l’ennemi, du
côté nord et sur le Plateau. Les boulets du
fort Constantin atteignent au-delà de la baie
Steelitzka, et ils peuvent très aisément lan-
cer leurs projectiles dans la ville. Quant
aux batteries des autres forts, quelques-uns
des canons sont ss puissants qu’ils peuvent
porter des boulets par-dessus la ville et
atteindre les travaux de siège avancés.
Mais quoique le feu des Russes ne cesse
pas, il n’est pas très actif.  L'artillerie et
les ingénieurs travaillent partout dans Sé-
bastopol. Le fort St. Nicolas qui était
presque intact, à été fortifié, et ses batteries
commencent déjà à répondre à l’ennemi. lou-
te tentative de la part des Russes de revenir
dansla placeest tout à fait hors de question.
Le grand due Constantin est arrivé à Ni-

colaiuif le 20 et on dit que le ezar arrivera
bientôt pour conduire lui-même la campa-
gne d'hiver. Une lettre de Berlin du 23,
dit:—

«“ Diverses circonstances à St. Peters-
bourg font croire que le prince Gortschskoff
évacuera bientôt le côté nord de Sébasto-
pol ; mais il se fait de grands préparatifs pour
une campagne d'hiver.” Le trésor russe a
reçu de grandes sommes d’argent par Ber-
lin,

Le matériel de guerre anglais passe cons-
tamment à travers la Prusse pour Parmée.
Le 17 sept. les troupes turques 4 Constan-

tinoples destinées pour l’Asie, ont été diri-
gées sur Eupatoria. Le contingent anglo-
turc se rendrait à Trébizonde et serait pla-
cé sous Omer-Pacha. On annonçait toujours
que den corps de troupes françaises consi-
dérables étaient euvoyés à Eupatoria.

ASIE.
Des dépêches de Vienne disent que la

garnison de lkars manquait de provisions, et
qu’elle se nourrissait de chair de cheval.
Les Russes ont abandonné Erzeroum et
sont rendus à Malagulernia.

BALTIQUE.
Tous les gros navires de la flotte de la

Baltique sont partis pour l’Angleterre, le
reste de la flotte hivernera à Kiel.

NAPLES.
Unecirculaire émanant du gouvernement

dit que malgré que Mazza ait été destitué
comme chef de la police,il n’y aurait aucun
changement dans la conduite de la police
envers les personnes soupçonnées de n'être
pas de la politique du gouvernement.

AUTRICHE.
L’organe officiel du gouvernement autri-

chien a publié une communication dans la-
quelle il est dit que les événements récents
en Crimée ne changerout pas les attributs
de médiation de l’Autriche.
 

IFVERMIPUGE et PrLULES célèbres du Da. Mc-

Liane, pour la maladie du foie,

Combinaison singulière mais très eflective, com-

me lc prouve le certificat suivant :

New-York, 20 nov 1852.
Connnissant par expérience, les qualités du Ver-

tmifnge et des Pilules pour le foie du Dr. McLane

je me suis fait, depuis quelque temps, un devoir do

le Inire connaître à mes amis.

Dernièrementj’ni cu Poccasion de rencontrer ane

jeune fille qui paraissait souffrir des vers et d’uno

attaque de maladie de foie, depuis deux mois. Sur

monconseil elle achetn une bouteille de Venmfugo

du Dr. McLane et une boîte de ses Pilules qu’elle

prit suivant les directions. Le résultat a êté qu’elle
a jeté une grande quantité de vers, et elle croit

qu’une autre boîte lui ramènera parfaitement la

santé. On pent connaître son nom et sa résidence

en s’adressant 4 E. L. Theal, droguiste, coin des
rues Rutger et Munroe.

I. 8—Le Vermifuge ct les Pilules du Dr. MeLa-
ne peuvent être achetés chez Wm. Lymanet Cie.,

rue St, Paul, Agents pour Montréal.

Les acheteurs auront le soin de derrander le Ver-

mifuge ct les Pilules pourle foie du Dr, Me Lane.—
Il y a d’autres Vermifuges et d’autres Pilules. mais

ils sont comparativement sans valeur. 2

—Les médecins disent que le Destructeur de
Douleurs de Perry Davis est un de ces bons. petits
articles qui soulugent des grandes souffrances inhé-
rentes à la vie humaine. n action sur le système
est souvent comme la magie, aussi instantanée—la

douleur disparait tont d’un coup- ;

iVenant d’Arriver, =~
ECHARGEANT et à VENDREYyex- Bri
gantin Jean-Baptiste, deMatanzas :

182 bets SUCRE Muscovado Blanc
20 Pipes RUM fort Savoureux
14 bets MELASSES Muscovado

 

 

  FRANÇAIS,9 oct. crm—J08
JOSEPH TIFFIN.

11 oat, f—109.

 

 



  

   
 

 

  

  

«= — cree case — = meErmetind Smart era es . - ” are

A A i | oo NE AUSTOREOLAa~y , RPTSO | SAT r N ‘ J to x" I'S Pp P INC ‘BAZAR DE LA"STE. ENFANCE. EsOberAOSURE| _VENTESPAR ENCAN.| VENTES PAR ENCAN. NCAN. |VENTESPARENCAN.
UNDI, 8 Octobre,et les jors suivants, aura

L lieu Je BAZAR-DE LA ë 'E. ENFANCE,

sous le patronage de plusieurs dames et Demoi-

selles de la ville. ; .
Îl se tiendra dans le splendide Magasin de Mme

Fabre, rue St. Laurent. Un magnifique fauteuil

et d’autres objets de valeur y seront tirés.

Lebut de ce bazar est trop connu et trop goû-

té, pour qu’il soit besoin de le recommander. Aux

Lazars qui ont eu lien déja pour cetohjet, ily a
toujours eu foule.
4 oct, 106

INSTITUT CANADIEN,
les membres de l’Institut sont priés de

, seréunir, DIMANCHE PRO HAIN

(si le temps le permet,) à 1 hewe P. M., à leur

salle de Lecture, rue Notre Dame, pourse rendre

en corps à l’ancien cimetière, afin d'assister à la

TRANSLATION DES RESTES de feu M.

LUDGER DUVERNAY. 2,

Chaque membre devra avoir son insigne.
Par ordre du Comité,

L. A. JETTE,
Sec. Cor. 1. C.
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PROVINCE DU CaNaDAL
District de Montréal,

Dans la Cour Superieure,

Murdi, le vingt-cinquième jour de septembre mil-

huit-cent-cinquante-cing,

 

11 oct.

PRESENS :

M.le juge assistant Monk,
“ “ PELLETIER,
‘ « BERTHELOT,

No. 175,

EAN BRUNEAU, Ecr, Marchand, de la Cité

JEANMontréal, dans le district de Montréal,
Demandeur,

Ds,

ALEXIS RICHER, ci-devant commerçantde la
ville de St. Hyacinthe, duns le district de
Montréal, et maintenant absent de cette
province,

Défendeur,

L'EST ORDONNE,surla motion de Messieurs
R. et G. LAULAMME, Avocats du Demandeur,

en autant qu’il appert par le retour de François
M. Lepailleur un des huissiers de cette cour écrit
sur le Bref de Sommation émané en cette cause,
quele Défendeur a laissé son domicile en cette
partie de la province du Canada, ci-devant cons-
tituant la Province du Bas-Canada,et ne peut être
trouvé dans ce District de Montréa!, que le dit
Détendeur soit pur unavertissement à être deux
fois inséré en langne française daus le papier-
nouvelle de cette cité appelé « Le Pays,” et deux
fois en langue anglaise dans le papier-nouvelle de
cetle cité appelé “ The Montreal Herald,” notifié
de comparaître devant cette Cour, et là de répon-
dre à la demande du uit Demandeur sous deux
mois après la dernière insertior. de tel avertisse-
ment, et sur le défaut du dit Défendeur de compa-
raître et de répondre à telle demande dans la pé-
riode susdite, il sera’ permis au dit Demandeur de
procéder à la preuve et jugement commedaus une
cause par défaut.

Par la Cour,
MONK, COFFIN ET PAPIREAL,

P. C.S.
11 oct. 109
 

PROVINCE DU Srl
District de Montréal,

Cour Superieure Bas-Canada,

Vacance du Terme de Septembre 1855.

Mercredi, le troisièmejour d'octobre, mil-huit-cent-

cinquante-cing,

PBESENT 1

En Chambre,

M.le juge assistant PELLETIER.

No. 2628,

ETIENNE GUY, Ecr., Notaire Public de la Cité
de Montréal, daus le District de Montréal,

Demandeur,

vs.

ELIZABETI CLARKSON,veuve de feu ED-
WARD LUDDERIDGE, et maintenant
épouse de JOHN KING, écr., commits, de
‘Foronto, dans la partie de la Province du
Canada qui constituait ci-devant le Haut-
Canada,et le dit John King, tant pour au-
toriser sa dite épotise que comme commun
en biens avec elle; Muria Dudderidge,
épouse de John Straiton, marchand de la
cité de New-York, dans l’Etat de New-
York, un des Etats-Unis d’Amérique,et le
dit John Straiton, tant pour autoriser que
comme ayant épousé la dite Maria Dudde-
ridge ; Fanny Dudderidge épouse de Tho-
mas Mchean, d'Oxford, dans la partie de
la Province du Canada qui constituait ci-
devant le Haut-Canada, commerçant, et
le dit Thomas McLean, tant pour auto-
riser que com ne ayant épousé la dite
Fanny Dudderidge, son épouse, Elizabeth
Dudderidge, épouse de Waller C. Grafton,
alias Crofton, commis, de la Cité de Qué-
bec, dans te distric de Québec, et le dit
Waller C. Crafton, alius Crofton, tant
pour autoriser que comme ayant épousé
a dite Elizabeth Dudderidge, son épouse ;
James Dudderidge, commis, de la cité de
New-York susdite ; Edward Dudderidge,
gentilhomme,de Union Town, dans l’Etat
de Culifornie, un des Etats-Unis d’Améri-
que,

Défendeurs,

L EST ORDONNEsur la requête du dit De-
mandeur cejourd’hui présentée par Messieurs

R. ET G. LAFLAMMEses avocats, en autant qu’il
oppert par le retour de François M. Lepailleur,
un des huisssiers jurés de la dite Cour Supérieu-
re, écrit sur le Bref d'assignation émané en cette
cause, que les dits Défendeurs Elizabeth Clark-
son, veuve du dit Edward Dudderidge et mainte-
nant épouse de John King et le dit John King ;
Maria Dudderidge, épouse de John Straiton et le
dit John Straiton; Fanny Cudderidge, épouse ce
Thomas McLean et le dit Thomas McLean; Ja-
mes Dudderidge et Edward Dudderidge, ent lais-
sé leur domicile daus le district de Montréal, et
wont point de domicile connu dans cette partie de
la province du Canadac i-devant constituant Ia
province du BazeCanada,et ne peuventêtre trou-
vés dans le district de Montréal, que les dits Dé-
fendeurs soient par un avertissement à être deux
fois inséré en langue anglaise dausle papier-nou-
velle de cette cité appelé ““ The Montreal Herald”
et deux fois en langue française dans le papier-
nouvelle de cette cilé appelé * Le Pays” notitiés
de comparaître devant cette cour, et là de répon-
dreà la demande du dit Demandeur, sous deux
mois après la dernière assertion de tel avertisse-
ment, et sur le défaut desdits Défendeurs de com-
paraître et de répondre à telle demande dans la
période susdite, 11 sera permis au dit Demandeur
de procéder à la preuve ct jugement commedans
Uno cause par défaut.

Par la Cour,
MONK, COFFIN er PAPINEAU,

1} oct. :

Me
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TARDE COLEMAN—10 brle
Salpôtre —25 bris
Indigo—3 boites
Gadelles Zanté—25 brls

À Vendre par
JAMES TORRANCE.
I

SE de LIVERPOOL—5000 minots
—AUSSI—

10% Poches 500 Barils
A vendre par -

JAMES TORRANCE.

HANDELLES BALEINE BELMONT
200 Boites, 8 vendre par

; JAMES TORRANCE.
11.0cte aa—87,

PEAUX DE.LOUTRE.
LES Soussignés ont en mains, et vendront J bas

prixpour argent comptant—
+" 1,200 PRAUX.de LOUTRE,

NET et non-repasséos.
GRENIER, MURPHY kr Cik,,

' Matchands en Gros,
152, Rue St,Paol.

a~108

 

11 oct.

 

Corporation de Montreal.

AUX CONTRACTEURS.
Canaux en Briques,

ES SOUMISSIONS, cuchetées, endossées
« SOUMISSIONS POUR CANAUX EN

BRIQUES ’’ seront reçues par le comité des che-
mins et améliorations, au Bureau de l’Ins-
pecteur de la Cité, jusqu’à MARDI,le SEIZE du
courant, à MIDI, pour la construction des CA-
NAUX en BRIQUES, qui seront requis durant la
présente saison.
Pour plus amples détails, faire application au

Bureau du Soussigné, où l’on peut voir les spéci-
fications.

(Par ordre,)
JAMES A. B. McGILL,

Inspecteur de la Cité.
Bureau de l’Inspecteur de la Cité,

Hôtel-de-Ville.
Montréal, 10 oct. 1855. 109

 

Corporation de Montreal.

BUREAU DU TRESORIER DE LA CITE,
; HOTEL-DE-VILLE,
Montréal, 12 oet. 1855.

VIS EST PAR LE PRÉSENT DONNÉ
que les LIVRES de COTISATIONS pour le

QUARTIER STE MARIE,de cetle Cité, pour
l’année courante, sont Compilés et Filés dans le
Bureau du Soussigné ; a les propriétaires et au-
res qui sont cotisés dans iceux, s prié
PAYER IMMÉDIATEMENT. out priés de

Lit toutes personnes qui pourraient se croire
lésées par quelque chose contenu dans les dits
Livres de Cotisations, pourront, en tout temps,
ici à TROIS SEMAINES de cette date, prépa-
rer, ou faire préparer leur plainte par écrit, adres-
sée à la Cour du Recorder, et la filer daus le
Bureau du Greffier de la dite Cour ; et à défaut
de filer la dite plainte dans le délai ci-dessus spé-
cifié, elles seront incapables de le faire ensuite.

E. DEMERS,
Trésorier de la Cité.

10 oct. 109
 

 

e Montreal.

BUREAU DU CHEF DE POLICE,
Montréal, 8 act, 1835

AVIS.

JINFORME par les présentes le public, que
J'ai arrêté plusieurs grands voleurs d'Hôtel

et trouvé en leur possession un certain montant
d’ARGENT, MONTRES, BIJOUTERIES, etc.
Les personnes qui ont perdu des articles de cette
description, auront la bonté de passer et exami-
ner ces articles, qui se trouvent à la Station B.
Conseil de Villa.

M. J. HAYS,
Chef dePolice,

10 oct. 109
 

 

CHEZ

J. B. ROLLAND.
Restaurationfrançaise 1 vol in-8 relié
Rétablissement des frères prêcheurs 1 vol

in-8 relié
Rimes héroïques 1 vol in-12 relié
Revue Britannique 2 vols in-8 reliés
Run (du) au Nil 3 vols 1n-12 brochés
Richesse du Cultivateur in vol in-12 broché
Robinson de 12 ans 1 vol in-12 broché
Retraite Ecclésiastique par Maurel 2 vols

in-12 brochés
Les Ressuscités au ciel et dans l’enfer par

H. Delaage 1 vol in-8 relié
Le même broché

M LAFOND laissant Montréal offre à
] « LOUER, pour d’ici au premier de mai
prochain, ce Superbe MAGASIN qu’il occupe
actuellement comme Magasin de Marchandises
Sèches, avec comptoir et tablettes forêts à rece-
voir des Marchandises,

[PRIX TRES BAS]
Aussi son LOGEMENTsitué No.

Dorchester,
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AVIS.
 

£0 Rue

S’adresser à
J. 7. LAFOND,

151 Rue Notre Dame.
11 oct. c—109
 

VENDREparles Soussignés—
150 boîtes Thé Twaukay, Hyson, Skin,

et jeune Hyson.
600"caisses Eau-de-Vie l’âle et Foncée

4 “ “bets ‘
5 « Gin De Knyper

20 caisses o ‘ caisses rouges
25 qrt-brls Vin Oporto
17 # ‘ Cherry
2 barriques et 2 bets Whisky Ecossais

40 boîtes Savon de Londres et Liverpool
Chandelles Adamantines, Savon Cnstille. Gin-

gembre Moulu, Muscades, Alum, Soufre, Célerie,
Moutarde, Sauces, Sucre Candi, Empois, Indigo,
Huile de Loup Marin Paille, Harengs Digby, Ci-
rage Clayton, Carafes, Tumblers, Verres à Vin-

—AUSSI—
2000 demi-boîtes Vitres
250 caisses do
1000 bris Peinture Blanche, Verte, B'evé et

Noire, Blanc de Plomb sec, Rouge de Plomb,
Blanc de Paris, Mastic, Noir de fumée, Mine,
Ochre Jaune, Brun Espagnol, Vert de Paris, etc,

WOODS, PERRY Er CIE,

Huile de Lin.
Barils HUILE de LIN BOUILLIE (de
Blundell, Spence et Cie.,) de Londres, a

  

30
vendre par

WOODS, PERRY nT C:E ,
19, Rue St, Sacrement.

11 oct. aa—59
 

SNAITH & BALL.
Marchands d’Epiceries Cholsies

THES, CAFES, CHOCOLATS, COCOS,
; Vins, Huiles, Fruits,
ÉPICES, MARINADES, SAUCES, Viandes

Salées et Conservées, Confitures, Fruits
en Sirop, &c. &c.

KMARTICLES portés dans
dela ville

 

toutes les parties

COMPTES de FAMILLE payables tous les
018,

MAGASIN: Coin des Ryes Notre Dame et St. Gabriel.
11 oct, “aa—50

CINCINNATI, i vendre par
NOAD FRERES,

ee20FOI
CHANDELLES !  CHANDELLES!

1 !oct. 

LE Soussigné vient de recevoir un assortiment
de CHANDELLESde BALEINEde LON-

DRES,en boîtes de 6 Ibs; Spermacetti Belmont
de Price.

—AUSSI—
Chandelles ADAMANTINES, LITCHFIELD

propres pour les ILLUMINATIONS. A vendre
chez

Lo A. R. BELL,
Epicier et Marchand de Provisions de toutes

sortes, No. 51, rue St. Charles Borromée, 2nd
coin de la rue Craig.

Aussi, à son nouvel établissement, coin des
rues Ste. Elizabeth et Ste. Catherine.

1 oct.

LF Soussigué a Phonnenr d’annoncer qu’il a
reçu sou APPROVISIONNEMENT d’AU-

TOMNE de

FERRONNERIE
’ I

Anglaise Allemande et Americaine.
Ayant aussi acheter 1écemment une grande

partie dun FONDS de BANQUEROUTde
FERRONNERIE,à très bas prix pour l’urgent
complant, il est prêt à offrir aux acheteurs beuu-
coup d’avantages résultant de cette transaction.
Les Marchands de lu Campagne, les Construe-

teurs et les Fabriquants trouveront leur avantage
en achetant chezlui.
ESSAYEZ EI" SOYEZ CONVAINCU!

WILLIAM WARREN,
268, Rue Notre-Dame, Ouest.

f—107

BH DRUIANBDE
OURune famille française, habitant le Dé
troit, une personne capable d’enseigner eu

même temps une petite fille de quatre ans. Il
est indispensable que cette personne soit catholi-
que et qu’elle sache bien le français. Une per-
sonne connaissant les deux langues et la musique
serait préférée. S’adresser par lettre an plus tôt
à Mme F. Palm s, Yamaska, House St. Hyacinthe.

8 oct. Pl

EN GROS ET

 

LIL SOUSSIC

INSTRUMENS DE MUSIQUE.
IANOS-FORTES,faits à Paris,—£45, £50

et £55,
HARMONIUMS,—£20 4 £25.
ACCORDEONS,—de 5s & £7 10s
FLUTINAS,—de 20s a £7 10s
Violons, Concertinas, Flutes, Corne-de-Saxe
Cornet-ä-Piston, Flageolets, et Cordes de Vio-

ous.

BIJOUTERIES.
M°SRES Lépine en Or pour Dames,—S5s,
VL 90s, 110s
Levers Détachiées en Or, de £7 10s 4 £10
Levers Patent Auglaiszs en Or, de L15 à £25
do do do argent, de £13 £83 10s

Lépines en Argent, de £2 10s a £3 10s
Lever Détachées, do, £1 a £6
Chaîues à gilet en Or pour honnnes, £1 à £5
Ghuînes de cou en Or pour homnnes et dames,

£11084 £7 10s
Chaines, Gardes, Attaches en argent,
Bracelets, Epmglettes, Jpingles de Chiles en

Or et Argent
Crayons, Clés de Montres, Cachets, Boutons

de chemises,
Attaches de Manches, Cure-Dents et Epingles

d’Echarpes.
Portes-Cartes, Tubatières, Gobelets en Argent
Et toutes sortes d'articles en bijoux, en Ur,

Argent, et Plaqués.

ARTICLES EN JAIS.

RACELETS, Epinglettes, Croix, Boutons de
; Chemises, Epingles de Châl.s, aver un as-

sortiment d’articles en AGATE et CARNALI-

 

 

 

BOITES.
500 Boîtes à ouvrage pour Dames, de 2s Gd à

£10
600 Secrélaires pour Dames et Hommes, de 7s 64

a £7 10s.
Une quantité innombrable de Boîtes de Toilette

pour Dames et Homines, en Bois de Rose,
Acajou et divers Bois de Fantaisie.

Un assoitiment trés étendu de Boîtes en Cuir
pour Papier, Boîles à Enveloppes, Ecri-
toires at Boîtes de ‘l'oitette.

Quelques boîtes à Papeterie trés belles, pour bu-
reaux privés, en Chêne, Bois de Rose et
Acajou.

ARTICLES ENPAPIER MACHE.
FJYABLES,de 18 à 48 pouces, de 17s Gd à £12

1 s.
Ecritoires, de 20s à £7 10s
Boîtes à Ouvrage, 15s à £I0
Boftes de Toilette, 10s d £10
Articlesen Argent, Perle et Acier pour les rem-

ir
Boîtes à Enveloppes, Portfolio, Albums, Ecran à

Main et à Pied
Boîtes de Papeterie, Fncriers, Boîtes à ‘l'ricot

et à Gants, Boîtes et l’orte-Moutres, For-
tes-Cartes, et Plateaux.

JEUX,
AGATFELLE, Tivoli, Backgammon, Echecs,
Jeux de Courses, Lotos, ete, ete,

1000 douz. CARTES à JOUER, consistant en
Fonds Dorés, Mogul et Hihlanders ; Boules de
Billards et Bagatelie.

N ASSORTIMENTde VASES en VERRE
de CHINE etde BOHEME. Ornements

en Pierre et Albâtre de Dresde, Paris, Italie et

 

  Angleterre.
—avasr-—

50 Grands Miroirs de Salon, Dorés et Sculptés,
de 30 40 pouces à 60 72—de £5 à L3U
chaque

Miroirs de Toilette, Miroirs Portatifu et Verres
grossissant

Lunettes d’Opéra, de 15s à £7 10
Microscopes, 2s 6d à £5
Télescopes, 1s 3d 4 £3 103
Verres à lire en Or, Argent et Acier
Lunettes et Lorgnons.

MATERIAUX D'ARTISTES ET D’AR-
PENTEURS.

OULEURS à l’Huile et à l’Eau délayées, en
barillets et baites

Instruments de Mathématiques, de 3s 9d à £12
60s par jeu
¥Papier a dessin de Whatman ; Papier 4 dessins
Antiquaire, Double Eléphant, Atins, Impérial,
Super-Royal, Medium et Demy; Papier à Des-
sin Tissé, en feuilles de 309 verges de long par 4
et 6 de large. Toile et Papier à Tracer ; Cur-
ton de Bristol, de toutes grandeurs et épuisseurs.
Globes Terrestres et Célestes, 3, 6, 12 et 18 pou-
ces,
Crayons de Reeves et Rowney. Quelques

beaux échantillons de Peintures de Brunswick,
sur cuivre. Gravures, et Lithographies Colo-
rides. Etudes et Paysages d’Artistes. Gravures
à l'huile de Baxter.

ARTICLES 'PLAQUES.
N ASSORTIMENT complet de toutes

sortes d’Articles fabriqués à Sheffield el
Birmingham, consistant enCuillers, Fourchettes,
atc, gravées ; jolis Couverts à Desserts en ar-
ent, Perle et Ivoire ; Couverts de Communion,
pergnes de 253 4 £37 103; Couverts de Plats

de Sheffield, et Plats de Coins en Jeux ; Candéla-
‘| breset Branches ; Chandeliers de Pilier, Cham- bre, Piano et Boudoir: Paniere à Cartes et à

MagasindeFantaisie,

PAR JOHN JONES,

AVIS.
LF Soussigné a l’honneur d'informer les MAR-

CHANDSde cette ville el le PUBLIC en
GENERAL qu’il se propose de REPRENDRE
l'emploi GENCANTEUR, dans toute ses bran-
ches, le ler Octobre prochain, (avee Passistance
de sonfils, J. M. JONES, qui a toute l’expérience
requise duns cette ligne.) 1 vépare maintenant
la SALLE 8ST. GEORGE i cutte fin, €
plus grande Sulle d’Encan de cette vi
mieux située pourles affaires.
D’après son expérience bien connue et sa

ponetnalité aux afluires, il espère recevoir une
part du patronage public.

JOHN JQNES,
Encauteur et Courtier.

—103

i est la
le, et la

27 sept.

AVIS.
138 Soussignés ont, par consertement mutual,
DISSOUTla société qui exstail entre enx

sous les nom et raison de LAZURE et FRÈRE.
LOUIS LAZURE,
CMS, CG. LAZURE, deeF0E. Evans & Cie,

No. 66, Rue MeGill, Montreal,
OFFRE A VENDRE, EN GROS,

UN GRAND ASSORTIMENT VARIÉ DE

HARDES FAITES
\ ANU FA CTUREES avec deg Marchandises
Bu achetées récemment par M. FE. Evans, sw

MARCHES ANGLAIS ET FRANCAIS,
Enmains, un assortiment de Bons FRAPPE

FRANÇAIS, PELUCHES à VESTES, DOES-
KINS, CASIMIRES ET DRAPS LARGES.

+4 oct. am—105
 
EN DETAIL.

BATISSES MASSON, 161, RUE NOTRE DAME,

iNE A REÇU
TOUTES SES IMPORTATIONS DE CETTE ANNEE,

EN ADDITION AUX ARTICLES ENUMERES ICI,
Un Assortiment Complet de toutes sortes d’Articles dans là

BRANCHEDE FANTAISIE.
Biscuits ; Soucoupes de 6 4 30 pouces ; ŒuffiersHuiliers, Beurriers, Coupes pour Sel Moutarde.Liqueur et Mariuades, Plateaux, ete Converts iThé et Café, de £1 à £15 ; Théières et Unespour cadrer, Mouchettes et Plateaux. |

ARTICLES VERNIS
ABARETS, Patiers a Pain

1

Ç Boîtes de Toilette, Boites à
à Charbon et Urues de Fantaisie

et à Cartes,
Argent, Paniers

APPAREILS DE GAZ.
1 AZALIERS en VERREde 2, 3 et 4 Luimic-

Chandeliers en Verre et B
micies

Guzaliers à 2, 3, 4 et 6 lumiar
Bronze Artistique ofLaer,

Pendants a Gaz et Bras
assortis

Lampes modérateurs, riches et

RAS de GAZ à 8 lu-

en Or moulu
1 Laqué '.

» le tout avec des Globes

i bas prix,

TAPISSERIES,
LUS de Cent Mille pières de

Française, Anglaise
25s la pièce, consistan
Aussi, Décorations de
on pent voir des échan

Tapisserie
et Américaine, de 3}d à

en plus de 1000 patrons.
Salon tiès élégantes, dont
Ullons pends,

JOUETS ET JEUX,
ONT il y a une variété infinie,

; Cire, Cuir, Faience,
caisses Jouets assortis, de

 
  

: Poupées en
-aoufchour et Bois. 2)
£5 et plus,

 

OCAUX en VERRE pour Pendules et V
à ONUULESFrançaises de 8jours. en Mar-re, Or moulu et Bronze, Quelques REG -
TEURS pour Oufovres eee REGULA
CANDELABRES en Bronze

Verre.

ases,

» Or Moulu et

En Article de Fantaisie,
OURla TOILETTEet le SA LON, l’assorti-
ment est trop nombreux pour être détuillé.

PAPETERIE,
E département est 1rès complet, consistant en
5000 Rames de Pagner des meilleures fabri-

ques Anglaises et Françaises, Impérial, Super-
Royai, Royal, Demy, Foolscap, Folio-Post, Post,
8vo, Albert, Reine et Diamand. )

Papier Bleu et Crème; Enveloppes Bleues,
Crême et Jaunes de toutes grandeurs et qualités.

Post à Banque Français et Anglais, Oublies de
Fantaisie, Cire à Cacheter et Papeterie de Noces.

_ Cartes Enlnminées, Unies eta Imprimer, Pa-
pier à Notes de Fantaisie, Valentins, Euveloppes,
Cartes et Papier i Bordure en Argent, Noire, et
en Dentelles. ’

Porcelaine, Caontchoue (Palettes Anglaises et
Allemandes en buîtes), Crayons de Mine et d’A1-
detse.

Eneres de Perry, Jones et Stephen,en barillets
où petites quantités.
Avec tous les autres articles dans cette ligue.

B ROSSES à Cheveux en Bois, Os, Ivoire,
) Ecaille et Corne de Buffle, Savonnettes en

Poil de Blaireau ct Soies, Brosses à Dents et à
Ongles, Peisnes de Face, de Côté ot d’Arriére
en Ecaille et Corne de Bulle.

PARFUMERIE.
XTRAITS de Lubin, Fau-de-Cologne de Fa-
vina, Parfums et Savons de Malay, SavonsËi |

de Miel, et Windsor Brunet Blanc, Graisse d'Ours !
et Cosmétiques.

Boîtes CHANDELLES Belmont composé:
de I'rice,

Quelques Boîtes Spermacetti Pateuté, longues
et Courtes, de 4 et G à la Ib.

Allumettes et Bougies en Cire
Veilleuses en Liége et Bois.

POTICHOMANIE,
ANScetart si élégant pour l’umusement des
Dames, le Soussigné a tous les articles né-

! cessaires, consistant en
Vases de Cristral de toutes formes et grandeurs,

à 3s par 1b.
Peintures, Couleurs, Vernis, Ciment et Pin-

ceaux à 50 pour meilleur marché qu’aucune au-
tre maison.

COUTELLERIE,
OUTELLERIT de TABLE de J. ROGERS

C & SONS et d'ELLIN, avec Manches en lvoi-
re, Corne et Os. :

—AUSSI—
CISEAUX et Couteaux de Poche de Rodgers,

Mappin et Norwill,
—AUBST—

+ Un assortiment constant des Nouveautésfde la
aison sera reçu aussitôt que publié,
A l’arrivée du prochain steamer, il aura un

assortiment complet de JEUX DE CROSSE
Cricket), consistant en Balles, Crosses, Troncs,
;antelots, Gants, Garde-Jambes, etc., etc.

 

 

OUSles articles ci-dussus ont été achétés di-
1ectement des Fabricants à Londres, Bir-

mingham, Sheffield, Staffordshire, Ecosse, France
et Allemagne, pour Argent Comptant, dans l’é-
tat de dépréciation actuelle des marchés euro-
Gens, ct le-soussignéest décidéà vendre à meil-
eur marché qu’aucune autre maison sur le con-
tinent américain.

R. SHARPLEY.
am—107 8 uct,

 

PAR J.D. BERNARD gt Cie,
 

ER
SLNSS DE BINGUERSTEE

DE

Pour être veudus cn un seul lot,

A TANT DANS LE LOUIS.

Mardi Matin, le 16 Octobre,

pe
Aux Magasitis de

BLANC
RUE MCGILL,

MM. PTENVENT & LE

MN sera vendu pour le bénéfice de leurs eréan-
ciers, leur assortiment complet de MARCHAN-
DISES SECHES et HARDEÉS FAITES, en un
seul lot, à tant dans le £.

L’assortiment est composé de Murchandises
Neches eu géuérul, Hardes, vte.

—AUSSI—

Les COMPTOIRS, TABLETTES, ete. et le
LOYERde la Maison jusqu'au ter Maui prochata.

Vente à ONZE heures,
(lar ordre des Curateurs.)

J.D. BERNARD gv Cir,
Euncanteurs.

11 oct. 109
 

TES Soussignés regaivent par les navires d'au-
J \oinne arrivant inaintenant, leurs approvi-

siontiements ordinaires de DROGUES, MEDE-
CINES PATENTES, SAVONS, FARFUMIS-
RIE, BROSSES, ete, ete, entre autres ce qui

  

150 bris Soda à Boulanger
1) tonnes do Cristal
25 caques Huile d'Olive
lu do do à Salade

Caques Huile de Navette (ponr éclairer)
50 eaisses do Custor No. l
5 Boîtes Indigo Madras
10 do Sagou Perle
Muscades Girofle, Poivre Blune, Macis No. 1
QU brls Gingembie Jamaïque, Carraways

Moutarde de Wix, Coletnan et Batty
Essence Lituon, Orange et Berganotte, paquets

primitils
Crême de Fartre, Acide Tartarique
Suvon Windsor Brun et de Miel
Brosses à Cheveux. à Dents el à Ougles
Lou Boîtes Savon Ge Castille

—AUSSI—

SU bris Haile Pouillie
a do do Crue
50 do do Morue
75 de Loup Marin Pdi
BU do do Baleine d'hiver Blanche
50 do do Elephant
tor do Blane Céruse
A0 tonnes de Craie en bris et tres
100 brls Blane de Plurabsêche
100 do Rouge du do
75 do Ochre Jaune
100 do Rmnzge Vénitien
1bo do Brun Espagnol
500 do Peintures, diverses couleurs
25 do Vernis Copal

 

00 boîtes Vitres diverses grandeurs
Pinceaux de Peintres, e ete,

LYMANS, SAVAGE ET CIE,
(Successeurs de W. Lyman et Ciel)

226, Rue St, Paul.
aa—l108
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4 oct.

TAVISSPECIAL
MEUBLES A GRAND MARCHE

Nos. 4 et 6, Rue St. Joseph

LE SOUSSIGNÉ ayant maintenant complété
son

Assortiment dAutomne de Chaises
ET DE

MEUOLES AX GENERAL
qui est le

Plus Grand Assortiment
Exposé dans aucun établissement du Canada, dé-

 

quegparmi son assortiment de MEU-
BLES BIEN CHOISIS, 31 y à plu-
sieurs nonveaux patrons de CHAT-
SES en Jone, en Bois et autres, avec
tous les Meubles généralement en

 

Usage
Conchettes de $2 à $30.
‘Vables de Centre, Bois de Rose, Noyer Noir et

Acajou solide.
Tables de Centre et de Côté, avec et sans Des-

ses en Marbre, de SIU à 550.
Sofas de $14 a $40
Lavemains, entourés el ouverts, de $2 à $20.
Horloges en Cuivre à huit jours et 30 hentes,

de $a $12.
Ecritoires de Bureaux en Acujou solide et

tntitatinn ; et Chaises Tournantes de Lureau et
Tabourets de $1 a $3.

Avec TOUTES SORTES de MEUBLES Unis
et de goût, à des prix tels que même dans

La plus Mauvaise Saison,
ils assureront les ventes, et comme il a acheté
tout sou

Stock Argont Comptant au Plus bas Prix,

(cr qui donne un avuntage précieux), il pourra
par ce moyen fournir des meubles à au wos

DIX PAR CENT
plus bas que partout ailleurs.

TOUTES VENTES ARGENT COMPTANT
eiles articles garantis tels que représentés, Un
escompte de 12} par cent sur les prix réguliers
sur, les achats en gros. Tout article n'étant pas
tel que représenté pourra étre rapporté durant
cing jours après l’achut,

TOUT ARTICLES acheté à cet établissement
sera transporté à tout endroit en-deça des limites
SANS AUCUNE CHARGE : et le plus grand
soin est pris dans l’emballage et l’envoi des arti-
cles à la campagne.

Entrez et examinez le stock, et vous serez con-
vaineu qu'en achetaut aux

Nos. 4 et 6, Rue St. Joseph,

(Enseigne de la Grande Chaise Bergeuse),
vous EPARGNEREZ votre ARGENT.

OWEN MeGARVEY,
Marchand en gros de Chaises et Meubles

Nos. 4 et 6, Rue St-Joseph,
A Deux portes de la Rue MeGill.

108 
POIS,ORGE ET GRAINE DE LIN.

L's Soussignés désirent acheter—
50,000 minots POIS BLANCS
30,000 ORGE
10,000 GRAINE DE LIN

pour lesquels ils paierout les PLUS HAUTS
PRIX du MARCHE. .

L. RENAUD er FRERE,
Vis-à-vis le Marché Ste. Anne

ua—107

6 oct.

 

“

a

1 SOUSSIGNES offrent en VENTE le
FONDS de la SUCCESSION de MM. LE-

BLANC et BIENVENU, Marchands T'ailleurs,
sur ln Rue McGill, consistant pour la plupart, en
Hardes Faites, très bien adaptées pour le Com-
merce d’Automne, ayart toutes ôté faites pur
eux-mêmes duns les derniers goûts.
Le Fonds sera vendu soit en un seul lot ou di-

visé, afin de convenir aux acheteurs. $l nest
as disposé de ces marchandises darts un temps
imité, elles seront offertes par Encan Public, dont

11 seru dûment donné avis. Toute personne dé-
sirant examiner ce Fonds voudra bien s'adresser
aux curateurs sonssigué ND

in RCHAND,
K. MOUSSEAU, § Curate.

4 oct. 106
De

YOUTES personnes ENDETTEES 4 1a SUC-
. CESSION de BIENVENU et LEBLANC

voudront bien régler leurs comptes sans délai avcc
l’un des Soussignés, autrement leurs comptes se-
ront placés entre les mains d’un avocat pour cot-
fectiop.

L. MARCHAND } Curateurs,

106
A MOUSSEAU,

4 oct.

MARCHANDISES ET HARDES FAITES,

Buiti— |

i
}

sire informer ses amis et Je publie,

JOHN LEEMING,|
ENCANTEUR,

|VENTES PAR B
!

- COURTIER ET AGENT POUR LES VENTES
D'IMMEUBLES,

BUREAU,--RUE ST.SACREMENT,
Presque vis-d-vis la Bourse,

30 août, am—stt

PAILJOHN LEEMING,

“AIRLIE,” |
PRES DE MONTRUAL. |
K Soussigné a regu instructions de mettre sur
le Marché, toute cette belle Propriété connue

sous le nom de +* AIRLIE," située à la

| COTE DES NEIGES
I PRÈS DE MONTRÉAL,

Cousistant en environ

CENT QUATRE-VINGT-SEIZE ACRES
Pour des LOTS de PARCS, commandant va;

Masnilique Point de Vue et possédant beaucoup
| d'autres Tres geande avantages près de Le vitle,

celte Propriété est probablement sans tivale dans
toute Île,
De plus amples détails seront publiés Dientoi.

JOHN LEEMING,
Encauteur et Agent de Terres.

&ü ui

 

y !

SR août.

BOIS DE CHAUFFAGE.
ACHETEZ VOTRE PROVISION DRIVER,

EL EPARGNEZ DE 24 50 PAR CENT.

| | 4 AN Cordes ERABLE ded pueds
uo HEPRE et MERISIER

Avecume vrnnde quantité de Bous pous cour
de toutes sortes,

A veudre à TRES BAS PRIX.
le visiter,

  
ES Soussignés ont maintenant en matins —

On mnviten

|
|

A. CONNOLLY Et Crr, {
Murchands de Lois, |

Marehé à Foi.

= oct. ati Loo

ETABLISSEMENT DE MODES,
No. 11, Rue St. Joseph

A quelques prortes de lu Bue Beil |
 

MODES D'AUTOMNE.
1/E
V dessus, les DERNIERES MODES pou

ROBES, CHATRAUX, de Darnes et d'Enfants.
Aussi, Une grande varéte de PAFRONS de;
PAPER, tous des dernier file,
Tanjours en nutns, tar assortrreent de ROBES

ENFANS, PAR-DESSUS etecetre
N3e ARTHUR.

NL— Les Dames déstrant faire Lure leurs;
tobes chez elles, peuvent les five Galler et aguas,
ter à des conditions raisounubles,

2oct.

 

Pp un 00

SIROP DE PORTO RICO.

) N BARIQUES de la célèlue MARQUE de

U( ALDECON HERMANSO, en ondre
parfait, venant d'etre regues «t'a Vendre par

JUSEPIL TIR PIN.
Z2ort 1 lus

ts©armee

Relde Liverpool,

5000
MINOTS

ABORD,

JOSEPH THIEN,
2 oct. tn

© POLES! POELES | POELES !
T ES Soussignés reçoivent maintenant tot asor-
À liment étendu de PORLES de CUISINE, de

SALON et de PARLOIR, adaptés pour le Bors
ou le Charbon.

Les l'etles de Cuisine rétnissent au
rations les plus récentes une épatissenr de métal
brsitée, que contribne voir seulement à lesdu-

andre un qhos laut dégré de chaleur queles
Poèles de Cuusine ordinaires,

JOHN KILLER,
135, Rue St, Paul,

I~ {1

  

29 sept,

Lumiere! Lumiere Lumiere!

LA CAMPHINECONBAMNEE.
E SOUSSEGNE offre ave publie en général, ef

+

fier,

Une Nouvelle Lampe a Huile
PATENTED,

garantie donner une Uuniere égale a celie de fa
Camphine, ot cola avec de Phnile commune. Les
personnes ayant besoin de Lampes de Magasin
sont invitées à venir les voir brûler,
Aussi—Lanternes, Globes de Lampes, et un

grand assortiment de toutes sortes d'articles dans
cette ligne.

Fluide à Brûler, Huiles à Lampe, Caraphine,
etc, ete.

W. RL HIBBRARD,
161, Rue St, Paul, coin de la Rue des Sœurs

de la Congrégation,
29 sept.

MAGASIN DE
POELES

cm—tô1 
|
|
|

anétio= |

ree el a l'éconuimie du Combustibtesnats eneonn

i
|
i
t

LCOHAUSSURES--Caoutebone No, {de Montréal,

|
|

|
|

 

aux Marchands de la Campagne en pantions

|i

|

De TM. RODDEN,
| No. T1, Grande Rue St Jacques.

VENANT D'ETRE RECU
Le plus Grand et Bel Assortiment

DE

POELES
DE PARLOR, SALON ET DE CUISINE
QUI SOIT OFFERT EN CETTE VILLE.

—AUSHI—

Devant de cheminoo of grilles
25 sept. au—J02

Evans & Evans
MARCHANDS DE FER

En Gros
NO, 208, BLE SAINT PAUL
Reçoivent leur APPROVISIONNE-
MENT D'AUTOMNE de FERRON-
NERIE, ex-Nerbudile, Mohatekr, Toronto,
Glencairn, Pride of Canada, St. Laurence,
Britannia, America of City ofManchester.
25 sept. am—lu2

 

7 AlA VENDRE.
St. Gabriel de Brandon, le SUPERBE ETA-
BLISSEMENTci-devant appartenant à J A-

MES ARMSTRONG, écuier, avocat, contenant
douze cents arpents de terre en superficie, dont
cing cents arpents de terre fuite et bâtie de deux
tnaisons, moulin à scie, moulin à fanne, de
trois granges, etc, etc. Conditions faciles que
Pon peut connaître sur les lieux en s’adressant à
WM. MORRISON, écr., JOSEPH BRULE et
PIERRE DESOURDY, ou au propriétaire sous-
signé, au Village d'uduatrie.

LS. DUBFAULT.
Industrie, 25 sept. 102

  

PVARBIENNING ET BARSALOU.
 

AUJOURD'HUI, |
PRODUITS INDIGENES!

JEUDI Prcchain, le 11 Octobre,

IL SERA VENDD AUN MAGASINS DE

'MR JOHN DOUGALL,
255, RUE ST. PAUL,

Les Marchandises Indigeues suivantes :

COTONS--Ouate, Coton, Do à Draps, Coutil et
Denis

ÉLAINES— Etotfe du Pays, Kesseys, Flenelles et
} Satineltes

Votes st Soulters lu

| PAPIER--Fipiers à Envelopper, un assodtaneut
du Moulin de Sherbrook

— vue

Drapes Extra Superfine, Pwecd, Doeskins, Casi-
nires, Alpacas, Casbans, Bretelles, Bou-

tous, Chenuses Castres, Ciuvates et ra-

tes Maehatulises de Twlleurs.

  

—b{

Lasting, Cachentirette, Drap Noire Do Castor,
lila Machines et autres articles eupé-
view - de Cordonnier,

AVEC DEs—

| Mousselmes, Rideaux, Soies, Cobottegs, et ui nse
sorthneat danires smarehaudises de sa-
“mu

CONDITIONS LIBFRALES,

Vente à DEUX heures,
BENNING po BARSALOL

PAPETERIESDIVERGES
LIVRES D'ECOLIS.

/ ENDREDI SOU,1e12 courant, aux Noun-
sus des Sotussigiés, orta vondu--

l'aptess a Verite, Carton à Des-mn et Bosal,
i Phmes Ow Cie et Pang a Cachictir, Peres
| Nowe, Bleue of Rouge, dos meilleures quanites,

Presses à Copiers Maps en Todos, ote,
ue vaneté de Gravis,
Papier a Fuveloppe et à Musa s
Cites d'unptimeurs,

ce AUSSI

For Bota sorbent de LIVRES © LANTOS
ef dECOTES, des dernieres «ditrens angle ses,

NANT d'etre reça à Plétaldissement ci 1 qui sont et sage général daus tes pronerpals.

Erotes du Ciccada,

Por brs dents var Tos petites atliche-,
VenteSEPT heures,

pos BENNING à DARSALOE,

MANGHANDISES ENDOMMASEES.
Les Soussiggnes vétdront à leurs Magastt-

Samodi,le 13 Octobre. 4

POUR LE COMPTE ,DES ASSUREURS ET
AUTPES CONUER NES.

ST ot hale COTON BLANC

 

GI} caisse COLES,
Fndonunagés durant liagpertateon.

Vente ds DIN hemes
1} BENNING ye BAIL ALOI

- -—_——_nome

VENTE TENDER

HARCHASDISESDESSISON,
LES SOUSSIGNES VENDRONI

A LEUR Ae ANT,

CUNT FRANCOIS-XAVIER,
SAM EDI,LE1300TORBRE,

Un Assoctitnent étendu de

Mrrchandises d'Automne Nouvdts,

Constant vn
Draps notes Superbes

Cusanites et Ducs us
Drap Frot et Castor Non
l'eterslana et Dinpae Shéri
FlancHe Rouge, Rose, Bleu et Sagonne

Flanelte de Colles et Lanclasice
Couvertes Witney ot Mahima
budietaies Diunes et de Goût v-!
Cotons Janmeset Blanes
Claes Lane 3:1 ongs ef cards
Cabatirgs of Civeassien Noir et eoulon
Cliennses en Laine, Cilegons ot Bas
Contil Coton, Jean Turrés et Denirns
Mousselries Book, Javonet et Molle
Fore Ouvrée et Serviettes Damassées
Guuds de Kid et Laine Doublé

— AUSSI

 

fo
et couleur

 

Fo caisses Satineîtés du Hant-Cinada
tv du Ftolle
> du Gants de Lane donllés pour Liou

nies
100 bales Onate Blanche et Noire en ha
too de en teuills
10 cals os Soulivrs Caontehioue

dn

AVE—
UN FONDS DE BANQUEROUTE EN

DETAIL.

Vente a DIX heures,
109 BENNING pr BARSALOU.

MAGASIN DE PAPIER EN GROS.

L'
qui aient jansais été oflerts en cette vil
prenant toutes des variéiés de PAPIER A
VELOPPES GRIS, BRUN ET FIN, PAPIER
A ECRIRE ET IMPRIMER, PAPETERIE
IMPORT EE, COUPONS,ete, ele.
I attire particulicrenient Patteation sur son

PAPER BRUN, qui est égal au meilleur panter
importé pour la force et le fini, el coute 15 où 20
par cent de moins, Les Marchands qui Hinpoi-
tent beaticoup de papier feront bien d'exaininer
le sien avant d'envoyer leurs ordres de printems.

JAMES CHALMERS,
231, Rue M. Paul,

bay—lu2

 

Soussiqué offre maintenant en vente lun
tes Jets les plus grands et les mieux (Gsorus

ut coule,
ExN-

25 sept.

LIGNE DOPPOSITION A QUEBEC,
RF

re NS
a. Pas :py  

 

Changement d’Hceures de Depart

EPUIS MARDI dernier, le 17 courant, le
J SteamerMONTREAL part pour Québec

les MARDIS, JEUDIS «t SAMEDIS, à SIX h.
Passage ae chambre à et de Québec, 78 Gd.
Jillets de Retour, 12< 6d,

LINDSAY er WILSON.
25 sept. 102

Vente par Autorite de Justice.

 

 

L sera vendu SAMEDI, le VINGT-NEU-
VIEME JOUR d'Octobre courant, à ONZE

fienres de FAvant-Midi, précises, dans l’Etude du
Notnire soussigué, à MONTRÉAL, No. 24, 11e
St. Frur çois-Xavier,la propriété ci-après décrite,
appartenant à la communauté de biens ei-devant
existant entre feu JOSEPH SIMMONS, «n son
vivant cultivateur de la Paroisse de Montréul, et
feue NANCY FLYNN. son épouse, et à Ja ste-
cesion des dite JOSEPH SIMMONS et NANCY
FLYNN, savoir i—

Lu moitié nord-est d'un certain LOT DE TER-
RE, situé à ST. PIERRE,dans la Paroisse
de Montréal, contenant en tout un arpent de
front par vingt arpens de profondeur; ct en-
suite six perches, quatre pieds et six pouces
dé front par environ quinze ou scize arpens
de protoudenr ;—borné en front par ln grande
route, en arrière par les terres de la COTE
ST, PAUL,du côte nord par M. CRAIG, ét
de l'autre côté par les représentans de JOHN
REEVES;—avec une MAISON et autres

Bâtieses construites sur Ia dite moitié nord-
eat du dit Lot. , ¢

Les conditions seront Snubstors de la

vente, ou plus tôt en s'adressant au Souasigné.

04 IU2 JOHN HELDER ISAACSON, 2 octs co bps—105.



=

FABRIOCE DEVOITURESÀ MONTREAL
MARTIN GRAVEL,

FABRICANT DE VOITURES.
No. 60, Rue §t. Antoine, Coin de

1a Rue ste, Marguerite,

     

     

ns
Us200 toujours en mains un excel-
née J .
(HT A tent asso:timent de

CAROSSES, PHAETONS, WAGONS, &C.,
qu’il offre en vente aux conditions les plus avan-

Ms sont légers, durables, élégamment

finis et fuits de bou bois sain, elils seront lou-
tageuses.

pour des articles dans cette ligne exécuté avec
promptitude.

REPARATIONS

dans toutes les diverses branches, faites de la

meilleure ruanièle et sous le plus court avis.
7 août. _ aa—81

AVIS.
E Soussigné, en offrant ses sincères remerci-
meuls à ses nombreises pratiques pour Pon-

courazement libéral qu’il a regu pendant quil

tenait sur ta rus MeGill, les informe reapectuen-

rement ainsi que le public en général, que depuis

le dernier incendie sur la rue McGill qui détrui-

sit son magasin, 1 a trausposté son dumicile à

ces magasins spacieux

NO. 101, RUE ST. LAURENT,

Où il vient d'ouvrir avec un fonds choisi et
assorti de

Epiceries Nouvelles,
LIQUEURS, &C.

qui ont été choisies avec le plus grand soin, i

sollicite respectueusement Pattention des familles

privées pour son fonds qui sera trouvé complet
et bien approvisionné de tout ce qui est utile à
l'usage des familles.

     Les marchands de la campagne trouveront leur
avantage à le visiter avant d’acheter ailleurs.

 car sa devise est

Vonte Rapide et Petit Profit.
AU COMPTANT,

THOMAS LEONARD

26juiem76
: "4 z Ê 0?

RDA DRANES

 

JOHN O0, BROWN,
1, Grande Rue St. Laurent,

MONTREAL,
RECOIL SON ASSORTIMENT PB

Fleurs et garnitures de paille
do Frençaises #t rubans

Chapeaux et chaperons d'enfauts, Lroués
Chiles de Cachennre

do  Barewe
da Crépe de Chine

—AUSE—
Un vaste assortiment d« Soie noîre ct coueur
de Barèxe.Bar
bes de Mons:

Croisée de Laines

  

   

Dentelles de fil et autres, Françaises, Alle-
Tnandes, Duisses et Anglaises

Bordures, entre deux
Corsets élastiques patentésFrançais et Anglais
Corsets d’enfants en nouirice

Et une grande variété de MARCHANDISES
NOUVELLEStrop longue à énumérer ; chez

JOHN O. BRON,
1, RUE 51, LIURENT.

26 mai. au—51

COMPAGNIE D'ASSURANCE,
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE

DE LIVERPOOL ET

CAPITAL, DEUX MILLIONS STERLING.

FONDS DISPONIBLESPOUR USAGE JM
MEDIAT—PLUS D'UN MILLION

STERLING.

DEPARTEMENT DU FEU.
LE progrés de la Compagnie dans cett

branche d'affaires seront tnieux indiqués par

une comparaison avec lis deux années précé-

dentes. Les primes rçus étant eu
1852, 1853. 185.1.

£98,654 14 10817. .£113,6124 6512. £116,006 159 stg.
chiffres qui démontrent la grandeurde ses opéra
tions. Les pertes payées l'an dermer montent à

Les primes sur stocks ven-
dns cette année montent à £20,037 10s St, qui
£94,178 195 9d Stg-

sort placés au crédit du fonds de surplus.

DIRECTE! RS A MONTREAL.
T. B. ANDERSON, Ecn.—Président.

ALEx. Simrsox, Een.
J. MircHELr, Kcr. Îf, STARNES, ECR.

Henny Cuapman, Fer,

À une séance du Conseil pour le Canada, 1
Secrétaire eut instruction de notifier au Peupl
du Canada, qu’à partir du 6 mars, 1833, Cinclusi-
vemant) cette Compagnie à «ssumé les Risques
du Feu de la Compagnie du‘ Globe”de Londres,
et que toutes les primes qui deviennent dues
cette Compagnie, doivent dorénavant se payer
soit au Bu eau de la Compagnie de Liverpool «
Londres, PlaceArmes, Montréal, ou aux agents
d+ LeCompagnie de Liverpool et Londres à Kings-
ton, Toronto. Hamilton et Belleville.

Et toutes réclamations seront, après preuve pt
accepiation légale par cette Compagnie, duement

payer
(Signé,) J. H. MAITLAND,

Secrétaire.

Agent, Québec, Mrs. Ryan Brothers et Ciet

24 avril. aa—37

jours garantis tels que représentés. Tout ordre

ge de Laine et de patrons de Ro-
pe, Mousseline Française et

 

LONDRES.

tonr. 8. Tyrer, Ec.

 

LE PAYS.
 

ee

11Octobre 1856.
 

L'ANCIEN
HOTEL KINGSTON,

Vis-d vis le Bassin du Cunal.

| | E Soussigné a toujours en mains de VIEIL-
J LES LIQUEURS des meleures marques. © 3

; SODA WATER, PORTER de DUBLIN et
{ LONDRES.

SIROPS et toutes sortes de Cordiaux
CIDRE de PENNER No. 1, en houteilles.

THOMAS HANLEY.
em—7114 juillet.
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THE VERMIFUGE DU

Destructeur Indien Cherokee
| l'OUR LES VERS.

 

contre les Vers des Enlunts.
inestimable prépi

 

TUE.

contruire les vers de tout
heures après Pavoiradministré ; en mène tonps

fait agréable.

Vers seuls.

coupgunne le moins.

cun doute scuvées chaque année.

acquis une réputation

 

tient nuisible au système, 
lon n’en à pas dit lu moitié.

GARANTIE AU PUBLIC.

d'autre. Prix Is 3d la boite.
A VENDRE EN GROS ET EN DETAIL CHEZ

LYMAN, SAVAGE ET Cie,
Rue St. Paul.

J. 8. LYMAN er CiE.,
Place d’Armes.

R. BDIRKS eT Cie,
Medical Hull.

aa—55

€ Etchez

Encore chez

5 juin.
 

| BLIXIR DE STONE
 

¢| son ELIXIR.

à soulage instantanément la plus violente toux «

{rhume le plus intense.

entfaut.

 

 

COMPAGNIE D'ASSURANGE
MONARCEL

Contre le FEU ct sur la VIE
DE LONDRES.

tablie en 1835.
s. _—__

CAPITAL--—-£3000,000 STERLING. FONDS DE
S8URPLUS,----£200,000 STERLING.

ES RISQUES sur le FEU et la VIE conti-
nuent à être acceptés par cette Compagnie

aux conditions les plus équitables.

Directeurs de Londres.
H. A. GLASSFORD,

x Agent pour le Bureau A. B. N.,
No. 16, rue St. Sacrement.

22 juil. an—118

CHARLES M. TATE,
Ingenieur Civil,

BUREAU—6 MERCHANT'S EXCHANGE.
Ingénieur consultant eur les Brevets et

re Inventions.
5jun.

Dr. JOURDAIN,
126, RUE NOTRE-DAME, 126,

(En face tu Palais de Justice.)
6 msts. aa—t6

f.n—55

DENTISTE FRANCAIS,

le système.

nul ne sera original,

Mass.

49
————m—

Les Decouvertes Merveillenses

étonnante.

LIQUIDE CATHARTIC

DE G. W. STONE,

umnaine.

sel.

raîtront complètement par son usage.
Bref, il renouvellera tout le systè

me bénédiction.

Mass. 22 ai, 49

AETTE Etonnante Médecine a été découverte
y a longtemps par les Indiens Cherokee, et

employée pur eux comme le seul reméde efficace
Le sceret de cette

ration fut da is la suite révélé
par lun des Chefs de celte tribu au Dr. Garden,
alors Médecin du Gouvernement chez les Indiens ;
il a été, après beaucoup de peine et de dépenses,
assuré par son l’ropriétaire netuel comme un gas
ge aux uilligés des générations présentes et futu-

Cette grande Médecine est garantie comme
composée des meilleurs Végétaux Indiens, et de
Végétaux seulement, dont aucun ne peut injuiier
la constitution la plus délicate, ais chissera an

le systéme quelques

il est tout-à-fuit bénin duns son action, et tout-i-
Aucun Enfant, pas mêmele plus

délicat, ne peut refuser de le prendre. C'est un
fait bien connu, mais triste que la grande perte
parmi les enfants est attribuée aux Vers, et aux

Hs sont la cause de bien des mala-
dies, et sout d'autant plus dangereux qu'on les

Si les parents voulaient
donner plus d'attention à ce sujet, et observer soi-
gneuscnt-nt les symptômes qui indiquent Pexis-
tence des Vers dans l’estomae et Jes intestins, les
vies de milliers d'enfants seraient par là sans au-

Quant au ‘Thé Vermitaxe du Dr. Garden, 1l a
xéédan: de beauronp celle

d'aucune autre médecine connue. et chaque jour
encore it gagne de la popularité, partout où i)
est universellement employé et appronvé. Il
posséde des proymétés que l’on ne retrouve dans
nul autre article, et est plus prompt de tout ingre-

On pourrait dire bien
plus encore des ruerveilleuses vertus de cette pré-
paration, et l’on pourrait apporter beaucoup de
témoignages pour prouver la vérité de ce qui a
été avance, inuis les propriétaires aiment mieux
le taisser à ses seuls mérites. pleinement convain-
eus que tous ceux qui l’essa yeront adinetltiont que

Afin de mettre en garde le pubile contre Jes autres
itnitations et autres artieles sans valeur appelés
aussi vermifuge, nous avons placé en tête de cette
annonce une exacte représentation de l’euvelop-
pe admuirablement gravée qui entoure tous les pa-
quets du véritable Thé Fermifuge du Dr. Gur
den ; et de plus, il serait bon pour tous ceux qui
désirent acheter Particle véritable, d'extraire de
ce journal la gravure qui est en tête de cette
annonce pourservir de guide, et de la porter chez
le droguiste où le muaichand dont vous voulez
acheter, et s’il vous en offiait une différente, re-
jetez-la comme du poison, eur elle jeut faire
beaucoup de mal à Votre eufaid, et ne chasserait
pas les vers, Ruppelez-vous et demandez le Thé
Vermtfuge du Dr. Garden, et veu acceptez point

Pour la Toux, la Consomption et les Brouchites

I E Propriétaire attire respectueusement l’at-
j tention du public sur ce précieux remède

pourtoutes les affections de la gorge et des pou-
mons. et à toules les personties qui ne savent
laquelle prendre parnni.les tombreuses médecines

|

pouvez croire que nous ne l’oublions point —Votre

qui sont annoncées el recomivandées pour ces
sortes d'inilispositions, il recommande d'essayer

Apres cet essai, elles r’hésiterout
€ plus pour elles-trêmies,ni pour te recommander aux

autres. Un seul essai sullit jour prouverque c’est le
remèdele plus efficace qui ail jamais été inventé
pourles affections de ka gorge et des poumons ; il

À

dans quelques heures il guérit complètement le
Comme préservatif et

comme remède à la cousomption il n'a pas son
pareil, Îl est entièrement vegétal, et ne contient
aueun ingrédient vérétieux, est très agréable au
goût el peut en toute sûreté s’administrer à un

Les nombreux témoignages qu”il reçoit
tous les jours de ceux qu'il a guéris, justifient
pleinement cette assertion que cette médecine de-
vrait se trouver dans touies les familles: que les
méres le donnent à leurs enfants qui ont le croup,
et elles sonlageront aussitôt les souffrances de ces
pelites créatures ; en même temps il purifie le
sang, et chasse complètement les humeurs detout

Demandez I’Elixir pour le Touzx de
G. W Stone, et faites attention & ce que son not,
et Elixir pour lu Touz avec les mots Boston Mass.
soient souillés sur la bouteille; aussi un cachet
avec son nom sur le bouchon; sans ces précautions

Principal Agent, 38 Central Street, Lowell,

Vendu a Montréal par WML LYMAN sr Cin,
rue dt. Paul, agents généraux pour le Canada

1E SUCCEDENTsi rapidement dans lesiècle
+.) oll nous sommes que c’est À peine si nous
sommes revenus de I"étonnement causé par l'une
d'elles que notre crédhlité est encore mise à l’é-
preuve par la nouvelle d’une autre encore plus

Et parmi les découvertes les plus
importantes qui aient jamais été faites dans la
science médicale, nous pouvons plucer celle du

Médecine de Famille des plus désirables, parfai-
tement agréable au goût, et remèdeefficace dans

Toutes les pertes sont PROMPTEMENT| presque toute les muladies qui aflligent l’espèce
AJUSTEES ICI, sans recours au Bureau des f On ne saurait trop priser son mérite ;

on peut bien, en vérité l’appeler panacé» nniver-
Son efficacité pour la cure des rnaladies

suivantes sers admise par tous ceux qui l’ont
essayé, savoir: Constipation Hubituelle, Affec-
tions du Foie, Impureté du Sang, Heworroides,
Epilepsie, Scrofules, Dyssenterie, Diarrhée, et
toutes les autres maladies des intestins qui dispa-

et le
mettra à même de braver toutes les maladies
contagieuse». Que ceux donc qui ne jouissent pas
d’un parfaite santé commencent l’usage de catte

édecine, et ils recouvreront aussitôt cette suprê-

Piincipal Agent, 38 Central Street, Lowell,

Vendu 4 Montréal par WM. LYMAN £71 CIF,
Rue St. Paul, agents généraux pour le Canada

|
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For tho rapid Cure of

COUGHS, COLDS, HOARSENESS,

BRONCHITIS, WIIOOPING-COUGH,

CROUP, ASTHMA, AND

CONSUMPTION.

° J y

Les Pilules d’Ayer
Guerissent plus que toutes les Me

decines Connues.
INVALIDES, LISEZ ET JUGEZ.

JULES MAUEL, le célèbre parfimmeur de Phija-
delphie, dont les articles se trouvent sur toutes les
thes detoilette, dut :

Je suis heureux de dire que vos Prruces Ca-
THARTIQUES,sont celles que jai trouvé lesmeilleures
pour l'usage ordinaire des familles, Beaucoup de
tes amis en oùt éprouvé un erand 1, et s'accor-
dent avec noi pour dire qu’elles pe lent des ver-
tüs extreordindires pour la guérison des nmlades.
Elles sont non seulement effectives, nutis agréables
an goût—qualité qui doit les faire aimer du public
lorsqu’elie sera coanne.”
Le vénérable chancelier WARDLAW, écrit de

Baltimore, 15 avril 1854 :
«Dr, J. C, Ayen—Monsieur + Jai pris vos Pi-

Iles avec grand _uvantage pour la langueur, perte
d'appétit, et le rnul de tête Dieux, qui néont pris
deptris quelques années du printems, Quelques do-
ses de vos pilules m'ont guéri, J'ai fuit usage de
votre Cherry Pectoral depuis plusieurs années dans
ma £unille, pour la toux et le rhume, avecie plus
wrand sucrés, Vous faites dos médecines qui 2ue-
résxent et je Vous recommande avec plaisir pour le
bien que vous avez fut ct que vois fuites”

JOIIN F. BEATTYéer,, Fev, de ln Comp. du Che-
ann de Fer de Pensylvanie, dit:
« Bureau C, FE, Pensylvanie. 13 dec. 1853.

“€ Monseur,—J'aile plaisie d'ajouter mon témoi-
gnage pour Peilicacité de vos médecines, a tre-
tiré dé srands avantares de Pusaze du Cherry ot
des Pilules, Jen ai toujonrs dans ina fundie, et je
ue m'en passerai jams Wnt que ses poyens we
permettront d'en avo?

Le célèbre S.S. STEVENS, M. D., de Went-
worth, N. H., dit :
6 Ayant fit usage de vos Pirures CarharTE

QUES dans ma pratique, je certifie par expérience
qu’elles sont un purœutit sans prix. Dans les cas die
désordres ses tonctions du fore, causant des maux de
téte, indigestion, et une grande variété d'autres time
Indies, elles sont un remède plus sûr que tout autre.
Dans tous les eus où il faut un remède pureatif, je
recommande vos Pilules au publie, certain qu'elles
sont les meilleures. Depuis plusieurs années je
connais votre Chery Pectoral comme le meilleur
remède pour les rhumes, et les Pilules ne lui sunt
aucrnement inférieures.”

Aéton Me, 25 Nov. 1873.
“Dr, J.C. Aver.—Cher Mr,—Depuis ma nais

sance je souflrais d’unescrofiile extrêmement mali-
ze, el uprès 20 ans de souffrances et d'essais, j'ai
été complètement guérie en quelques semaines pas
vos Pifnles. Je vous écris done avec toute lu juie
que me cause ma guérison.

<* Jusqu'à présent j'ai constamment souflert de
cette imatudie sous quelque forme ; pærtois elle mat
taqnuit les yeux et mue rendait presque avengle, en
mme faisant “souffrir horriblement; d'autres fois elle
s’attaquait à ma tête et me rendait presque chauve ;
ou bien je l’avais sur le visage, etenfaisait une plaic
vive pendant des murs.
« Il y a environ neuf semaines j'ai commencé à

prendre vos Pilules Cathartiques, et je suis muinte-
nant parfaitement gnérie, Mes yenx sont bien, ma
penu est bonne, elles cheveux ‘me poussent forte-

ce qui fint de moi tne nouvelle personne.
pérant que ces quelques lignes pourront in-

duire les autres à se guérir comme moi, Je suis ete,
« MARIA RICKER.”

_1 4 Je connais Marin Ricker depuis son enfance, et
ce qu’elle dit est strictement vrais

« ANDREW J. MESERVE.”
Le Capt. JUEL PRATTdu nuvire Marion, écrit
de Boston, le 20 avril 1854
« Vos Pilules n’ont guéri d'une attaque biliense,

provenant d’un cérangement du Foie, qui était de-
vunu très sérieux. Les médecins ni aucun remède
n'avaient pu me soulager, mais quelques doses de
vos Pilales m'ont complètement rendu la santé. Je
les ni administrées à mes enfans pour les vers, et ils
ont été promptement guéris. Je les ai recomman-
dees à un ami pour la constipation, et it m'a dat
avoir été guéri au bout de quelques jours. Vous

 

 

   

   

   

 

   

 

    

  

   

 

   faites les meilleures médecines du monde?
Le solliciteur de la Cour Suprême à Ja Nouvelle-

Orléans
«€ Monsiet

 

rit ce qui suit, en date du 5 avril 1554 :
*ai la satisfaction de vous assurer

que j'ai retin dj que ma famille, nu grand avan-
“ge de vos médecines. Ma femme à été guérie, il
y à denx ans, d'inrhume grave par votre Cherry
P'ectoral, et depuis lors elle a toujours été très bien.
Mes enfuns ont plhusienrs fois été guéris par lui
d’ataques d’Infinenza et de Croup. Vus Pilules
Cuthartiques m'ont guénde la dyspepsie el de la
consupulion qui me faisaient soufirirdepuis quelques
nnuées,—et cette eurc est d’antant plus importante
que les meilleurs médecins de re frye n'avaient
pin me guérir, non plus que les nombreux remèdes
que javais pris.
“Vous nous paraissez être, Docteur, une béné

diction providentielle pour nutre famille, et vous

   

respectueux, LEAVITT THAXTER.”

Chambre du Sruaty Ohio, d avrd 1854,
« Dr. J. C. Aver,—Monsicur,—J’at int Pessai de

vos Pilules Cathartiques, que n’a luissées votre
agent, et elles mont guéri d’un affreux Rhumatis-
meldont je souffrais depuis lyngtems. La première
dose m'il sutelagré, et les doses sulséquentes ont fait
complètement disparaître la maladies Jai nunute-
nant merlleurt sunté que depuis plusieurs années,
et j'attribue cela à vos Pilules Caihartiques.

ss Votre respoetueux—LUCIUS B. METCALF.»

Les certifients ci-dessus sont tous de personnes
ubliquement connues où clles résident, et qui ne
es douncraient pas sans être bien convaincues qu’ils
aunt Vrais.

Preparees par Dr. J. C. Ayer,
Chimiste pratique, Lowell, Mass,

A vendre à Montréal chez
LYMAN, SAVAGE ET CIE,

Et chez tous les Droguistes respectables,
ler sept. em—93
—_ __

RAFLE.
' Us ancienne et respectable famille Canu-

dienne ayant en possession depuis longues
années, Une BAGUK dOR. surmonté d'un
magnique diamant S'EAU TRES PURE, estimé
de } à $500, en à fait don pour œuvre charitable.
Ce diamant, tn des plus précieux qui soit en

| Canada, sera ral aussitôt que la liste de billets
sera remplie. Chaque billet est de dix chelins.

Les personnes de la ville et de la campague
qui désireront prendre un ou plusieurs billets,
pourront en envoyer le montant (franc de port),
dans une lettre avec leur adresse, au Révd. P.
LEONARD, pire , à l’église St. Pierre, ou à M.
PELISSIER, pire, à l’église Notre-Dame de
Bonsecours.

CERTIFICAT DU DIAMANT :
JE, Soussigné, L. P, Boivis, Bijoutier et La-

pidaire déclare et atteste que la Bagne d'Or qui
in’a été présentée par les RR. Messires Pélissiet
et Léonard, prôtres, laquelle porte à l’intérieur
ces mots : ‘“ 1émoignage d’amilié,” est surmontée
d’unbijou très précieux composé de onze pierres
diamant d'eau très pure, lequel peut être estimé
de dd $500.

L. P. BOIVIN,
31 juil. 78

  

 

A Vendre ou a Louer.

UNE MAISON en bois bien finie de
36 pieds sur 30, située dans le village

iri NAH de St. Louis de Gonzague, dans une
place de commerce ou pour une Etude.

Pour les conditions, s’adresser a
F. X. PRIEUR,

86

 

Beanharnais, 16 août.

A. TELLIER & CIE.
Nos. 158, 160 et 162, Rue St. Paul,

RECOIVENT maintenant et reeevront sous
peu leur assortiment ordiraire de Marchandises

ches par les vaisseaux suivants: Si. Lawrence,
Montréal, America, Cambria. Albion, Pride of

    

AVIS.
E DOCTEUR MAXIMILIEN BIBAUD,ou.
tre le Cours Collégial, procurant l’exemz-

tion légale, donnera un cours privé aux MM.
qui ne prétendent pas à-lPexemplion de temps, et
des préparations à l’examen. 11 donne aussi un
Cours d'Histoire et coptinuera à donner des con-
sultations en matièreslitigieuses.

4 sept.

CHARLESLINLEY,
‘ FABRIQUE DE SOUFFLETS

DU PREMIER PRIX,
ETABLIE EIN 1844.

 

 

J 1houneur de Temercier ses pratiques pour
l’encouragemert libéral qu’il en a reçu depuis
qu’il « commencé des affaires en cette ville, et il
espêre que pair anestricte altention el sit pones
tualité dans les afféires, il recevra Une part du pa-
tronaxe public,

Tout ordie envoyé à la Fabriqus, No 14,
Ruelle Busby, au pied de la rue St. Antere, re-
cevra la plus prompte attention.

‘Foutes sortes de souffiets fabriqués à Pétablis-
sernent ci-dessus, et garantis convenir aux ache-
teurs.

Vente en GROS et en DÉTAIL.
25 août. aa—6
 

AVIS.

MORISON, CAMERON ET EMPEY
AANA MAINTENANT RECOUVERTles
r MARCHANDISES ENDOMMAGEES

dont it ne fut pus disposé en Mai et Juin derniers,
sont décidés à les donner à des prix tels qu’ils en
arriveront à les

ECOULER COMPLETEMENT
Alin de faire de la place pour la

Plus Grande Importation de Mar.
chandises d’Antomne

QUI AIT JAMAIS BTE FAITE A MONTREAL!

M. MORISON, dans la Grande-Bretagne, la
France et Allemagne, et qui a dû partir de Li-
verpool parles Steamers de la Ligne Cunard le
18 aufit et les dates spivantes. ;

MORISON, CAMERON Er EMPEY,
288, Rue Notre-Dame.

oo mal
T. M. POULIN

EBESISTE & TAPISSIER,
A TRANSPORTE SON MAGASIN AUX

NOUVELLES BATISSES DE STEPHEN,
RUE NOTRE-DAME,

(Vis-a-vis de I'Eglise des Récollets,)

)° il se propose de continuer sa partie sur une
grande échelle et avec de plus grandes [a-

cilités.
Li aura constamment en main un grand assor-

timent d'articles de mobilier des modes les plus
élégantes et aura les plus grands égards pour
veux qui le fuvoriseront de leurs ordres.

18 août.

28 août.  

#a—3l
LIGNEDUPEUPLE,
   

 

LE VAPEURRICHELIEU,

E Vapeur RICHELIEU, Capt. FRANÇOIS
LamouxEUX, fera DEUX VOYAGES par

semaine de MONTREAL à CHAMBLY, com-

De Chambly, | De Montreal,
Le Lundi à Midi, | Le Mardi à 3h. P. M.
Le Jeudi do i Le Veudredi do
Ces voyages otfrent aux habitants de la ville

la meilleüre occasion de visiter les bords de la Ri-
vière Richelieu, qui sont si Intéressans à voir,
particulièrement durant la belle saison, alors
qu’ils sont couveils de récoltes. abondantes qui
annonçent Puisance,
Vapeur Richelieu,
7 juillet, ;

HOTEL DU CANADA.
E Propriétaire informe le Public que les amé-
liorations & son llôtel sont complétées, et

qu’il a maintenant à la disposition de ses visiteurs

150 Chambres bien Garnies,
Outre cela sa Salle à Diner peut accomoder

200 Personnes
ll espère par son assiduité au confort de ses pra-
tiques de mériter là continuation de leur patro-
nage.

19 juin, 61

TAPIS A D'HUILE.
Mi. A. LAFLAMME,

25, RUE CRAIG A MONTREAL.

fra—68
 

FFRE envente, 30 pièces de TAPIS de 18
pieds par 50 de longueur, Fleuris et Patrons

assortis à couper pour Salles à Diner, Passages
et Esvaliers; Tapis de ‘Tables, Tabliers Ca-
reautés, Noirs et Soie Cirée, Capots. Prelats, Ri-
deaux pour Voitures, et Toiles de Chapeaux, et
toutes sortes de Toiles Cirées ; et avec le vieux
Bruxelles ou Furquie, l’on peut fuire de très bons
Tapis Cirés pour plancher.

17 avril,

LIBRAIRIE & RELIURE
DE ZEPHIRIN CHAPELEAU,
Au coin des Rues Notre-Dame et St. Vincent.

 

List.des articles que l’on trouve à cette adresse.
IVRES d’Ecole, de Prières, de Dévotion,
d’Histoires, de Comptes, de Mémoires, Papier

à Ferire assortis, de Dentelle, à Musique, Soie
diverses couleurs, pour faire les fleurs, Argent et
Deré, Enveloppes, Tapisseries, Plume d’oir et
d'acier, Manches de Plumes, Crayons de Mine,
Cire à Cacheter, Oublies, Ardoises, Crayons do,
Savon d’Odeur, Parfnmeries, Lunettes, Crucifix,
Cartons d’Au‘el, Préparation pour la Messe,
Action de Grâce, Cartes d’Aspersion, Chapelets
Orditaites rt en Argent, Boîtes pour Chapelets,
Médailles Ordinaires et d’Argert, Bénitiers, Sta-
tes Jésus Docteur,de la Ste. Vierge, de St. Jean-
Baptiste, de l’Ange-Gardien, de St. Pierre, Cartes
Géagraphiques, Cahiers de Dessin, Modèles dE-
critnre, Images Dentelles, Cadres pour Images,
Images de Saints et Saintes en cartes, Journaux
d'Ecole, ete,
RELIURE DE TOUT GENRE SUR COMMANDE.
13 nov. na—b4

CUIVRE DEMANDÉ.

Soussigné paiera le plus haut prix COMP-
TANT, pour du ÉUIVRE JAUNE et

F

UGE
ROBERT MITCHELL,

Fondeur en Cuivry, etc.
RueSt. Henry et Marché à Foin.

aa—7
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7 fév.

NELSON DAVIS,
Agent de Douane ct d’Expedition,

BJREAU~BATISSES MULLINS,
(En face du bassin des Steambats de Québec,)

MONTREAL,

K3"On donnerr une attention personnelle et
rompte aux marchandises qui entrent à la
ouane, à l’emballage, à l'ammogasinage, et à

lexpédition à Québec, dans le Canada Ouest, les
Etats-Unis, ate., ete.
8 mai. fra—43

Dr CF F TRESTLER
DENTISTE.

210, Rue Notre-Dame,
Près la Place d’Armes,  Canada. City of Hamilon, City of Manchestar,

28 mai, an—30
IPMEITI"BOINRES.Bo
12 juin. 5

-| commerce; prenrent

VUARLES LINLEY, Fabricant de Soufflets,a |!

Maintenant choisie avec le plus grand soin par |

vis le Nouveau Palais de Justice. ; v
;  Vis-n-vis HOTEL DU CANADA.

 

MAYSENHOELDER. ET- BOHLE,
ORFEVRES ET BIJOUTIERS,

No. 15, RUE ST. LAMBERT,
Montreal,

Tour en remerciant leurs amis et le public
pourl’ençouragement vraiment libéralqu’ils

en ont reçudepuis wils ont commencé leur

leur branche de commercedans un goût supérieur,
avec promptitude, eta des prix Liès modérés.
Dosure exécutée d’aprés les procédés les plus
récents.

N. B.—Les marchands de la campagne trou-
veront leur avantage, et sont priés de venir nous
voir, ils serontservis à leursatisfaction.

6 sept. aa—46

PRODUITSINDIGENES,
RANDY,distillation de Raisins, ete.

. GIN. distillation des Geniévres, etc.
RUM, produit de la Melasse
VIN, provenant du Raisin
VINAIGRE, produit de Malte

Ale et Porter.
Nous avons toujours en mains el nous offrons

 

i a liberté de ésinformer’
{qu’ils exécuteront toute espèce d’ouvrages dans

CHOLERA. avee confiance les articles ci-dessus. |
. PIGEON, SAUVAGEAU. ETCrE.-

23 août. 88

VENDRE—
A 686 bets

30 tres pSucre blane Cuba et Porte Rico.
169 brls
200 bris Syrop de Sucre
30 bets Brandy Martell, pâle et foncé
20 # Gemèvre DeKuyper

Vinaigre de Bordeaux, Café Laguayra
Gingembre moulu, Chocolat, Arome, etc.,
Harengs Digby, Motue en boite
Harènes en bris, Huile de Morue
Huile de Loup Marin Pâle, et Brune
Huile d’Olive et Sardines
Vins Clairets et Chammpagues
Vins Porto et Cherry
Thés de toutes sortes en boite

J. xr J. MITCHELL,
18 Rue des Commissaires.

dm—83

 

1laoût. LL

F. SCOTT,
FABRICANT ET REPARATEUR DE SCIES,

(DE SHEFFIELD)

48, RUE ST. PIERRE, 48,
PRE3 LA RUE NOTRE-DAME.

  

Scies Circulaires
FORGÉESet GARANTIES de dien TOURNER

Reparations.
Toutes soites de SCIES REPAREFS d’une

maniere qui ne peut être égalée en Canuda,
d'août. em—80

FONDERIEDE CARACTERES
DU CANADA,
MONTREAL.

I= propriétaires de cet établissement ont I*hon-
neur d’informer les Imprimeurs de PAméri-

que Br'tannique du Nord, qu’ils ont été nommés
Agents par MM. A. B. Taylor et Cie, de New-
York, pour la vente de leurs Machines à Napr:-

| mer à Cylindre Simple et Double, Presses àBras
de Washington, Machines posant l'encre clle-
même, ete, dont ils auront toujours quelques unes
en mains,
La célébrité que ces Fabricants ont acquis dans

cette branche d'affaires leur assurera une bonne
part du patronage pubiic dans cette province.

ENCRES, COULEURS, ETC,
Une grande gnantité vient d’être reçue du cé-

ébre établissement de

JOHN G. LIGHTBODY,

Ÿ. F. PROGTS
l’our lesquels ils ont aussi été nommés Agents
en Canada,

‘PHS. GUERIN ET Cre.,
Fondéurs.

10 juillet. 69

AUTRES AVISNOUVELLEMENTRECUS.
UOIQUE les nouvelles de la querre ne sotent
pas d’une bien grande importance,les remar-

ques suivantes peuvent cependant intéresser la
société en général. Lvs alliés, d’après-les der-
nières nouvelles gagnent graduellement du ter-
rain; mais le bombardement est encore resté
sans succès, et toutes les forces qui sont contre
la citadelle, ne servent qu’à en montrer la puis-
sance,et est maintenant grandentient à craindre
qu’il faille abandonver lespoir de la prendre, à
moins d’adopter un autre mode d’attaque. Nous
ne pouvous comparer l’attaque des alliés et sur
Sébestopol au siége régulier que nos concitoyens
viennent de faire A°’EAU MINERALEdePLAN-
TAGENET. On avait de grandes craintes ln
semaine dernière que les pratiques ne fussent
mises à demie-ration, par suite d’une grande de-
mande, Heureusement Vue cargaison vient d’ar-
river. Le dépôt, No. 4, Place-d’Armes, peut
maintenant répondre à une nouvelle demande de
celte eau si renommée. Les pratiques et les
agents de la campagne sont priés d’envoyer leurs
vaisseaux pourles remplir.

5 juin. 55

JAMES H. SPRINGLE,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL
s'est, TRANSPORTÉ au Bureau ei-devant
H occupé par la compagme du télégraphe de
Montréal, daus la SALLE DES ODD FEL-
LOWS No. 61, Grande Rue St. Jacques.

5 mai. ua—42

J. H. WEBSTER,
CHIRURGIEN DENTISTE,

S'est transporté à lu Troisième Porte Ouest,
Ancien No. 106, Nouveau No, 154,

Rue NoTre-Dame.

 

ler mai. aa—40

ANT, BAZINET,
Chapelier et Manchonnier,

152, RUE BLEURY, 152,
Arrange et Teint les PELLETERIES.

Rio le public et spécialement ses
pratiques pour l’encouragement qu’il en a

reçu jusqu'à ce jour : il espère mériter, par la
bonté et le fini de ses articles, la continuation et
la faveur publique.

Il tient toujours en mains un assortiment com-
plet de CAPS et de CHAPEAUX de première
qualité qu’il vendra à plus bas prix que partout
ailleurs.
LFVENEZ VOIR ET VOUS ACHETEREZ.Æ£Y
20 mars. aa— 40

Nouvelle Importation
DE MONTRES, BIJOUTERIES,

COUTELLERIE FINE, Ec.

L. P. BOIVIN,

   
CONTINUELLEMENT un assortiment

e
Montres d’Or et d'Argent, Suisses, Anglaises

du plus haut fini et des goûts les plus nouveaux ;
ces Montres sont. paiticulièrement recomunandées
au publie; Chaînes longues et courtes de toue
les patrons, Cachets, Clefs, Charmes, Médaillons.
boites à Miniature, Portes-Cartes d’Argent, de
Perles, etc, Bagues et Jonss de Fantaisie, Epin-
glettes, Epingles, Bracelets, Bontons de Chemi-
kes, aussi Vaisselle Plaquée, Chandeliers, Hui-
liers, ete., une riche collection d'objets en papier
mâché, Marthandises de goût,;ete. _ _

Il a aussi én mains un assortiment com-
plet de Coutellerie, Canifs,. Ciséahx rt Rasoirs
de la célèbre manufacture de Joéeph Rogers, dè
Sheffleld. coh
Le public est respébtnensement prié de visiter |

| son,agsortiment nvant‘de flure ses achats ailleurs
o n dès rues Notre-Dame et St, Vificent,vis  2 maj. 48

LE DESTRUCTEUR de DOULKURS de PER-
RY DAVIS est un reméde cestain pour

cette maladie.
DusuQuE, lowa, 5 mai 1835.

Messieurs,—Je vous dois beaucou

par votre Destructeur de Douleurs.

chaudes.

ce tut de la fièvre ou du choléra, 11 me guérit.

du Destructeur de Douleurs. comme remiède co1
tre le choléra, et en on] été satisfaits.

plus général,
WaM. CROIZER, avocat.

Perry Davis et Fils, Providence, R. I.
 

de toutes.

maux. Deux années d’expérieuce m’ont co

mes, engorgements, choléra, choléra
diarrhée, dyssenterice, mal de dents, ete., Üny

de. En 1849, il m’a sauvé du choléra.

demie journée.

votre inventions — Votre, etes,
D. T. TAYLOR, Ministre de l’Evangile,

Rouse’s Point.
 

3-Le Destructenr de Doufeurs est i vendre

san ET Cie, et le Dr. P, E. PICAULT.
11 juillet.

MEDICAL HALL.

DROGUES, ETC., EN GROS ET EN DETAIL.

 

 

Peigues, etc.
—AUSSI—

Alun
Sel de Sonde
Sende de Boulanger
Marinades
Sauces de Poisson.
Cupres
Gélatine de Cox.

JOHN BIRKS eT CIE.

tail, des Sirops Supérieurs, savoir 3
Sirop de Citron
do Salsepureille
do Gingembre
do Ananas
do Framboises
do Fraises

JOHN BIRKS er CIE.

20 quarts Gingembre Gamaïque
20 caisses Liqueurs Italienne
1 do Essence de Citron
1 do do Bergamotte
1 do Citronnelle de Rose

100 do Otto Roses
JOHN BIRKS ET CIE.

gnés

en Caout-Chouc.
JOHN BIRKS eT CIE.

12 juin. aa—64

 

de recon-
naissance pour le soulagement que j'ai éprouvé

Nous avons déjà au du choléra ici sur le Mis-
sissipi. Il y à quelques jours j'ai aidé à entérrer
un concitoyen mort de cette maladie. Le lende-
demain je fus pris de vomissements, accompa-
gnés de froid dans les extrémités. On ne put
parvenir à me réchautler avec des couvertes

La famille de ma femme, qui s’était
servi du Destructeur de Douleurs durant le cho-
léra à Boston en 18149, ne conseilla d’en faire
usage. J'en pris deux doses à des intervalles de
quinze minutes; il s’en suivit une bonne trans-
piration, et le leulemain, à part une petite fai-
blesse, j’étais bien et je l’ai toujours été depuis.
Ce pouvait-être une attaque de fièvre ; mais que

Depuis plusieurs ‘le nos citoyens se sont servis

En con-
séquence j'en recommahde avec plaisir un Usage

Perry Davis,— Monsieur, — Quoique vous 1
étant étranger, permellez-moi de vous remer-
cier pour le bien que m°ù fait votre Destructeur
de Douleurs. Jar essayé une foule de médecines
putentées, mais le Destructeur est la n.eilleure

Ce n’est pas une penacée universelle,
mais c’est Un grand spécifique contre beaucoup de

vaineu que pour les maux de 1ête, d’estomac, ou
autres parties du système, les indigestions, rhu-

morbus,

rien de mieux que le Destrucleur de Douleurs, Je LIGNE DE LA MALLE ROYALE.
viens de me guérir d’un violent mal de tête en
en prenant deux cuillérées à thé, à trente minu-
tes d’intervaile, dans un verre à vin d’eau chau-

Souvent
attaqué de dyssenterie en voyageant, le Destruc-
teur à toujours été un remède souvertin pour moi,
une cuillérée à thé guérissait les plus violentes
attaques en une demie heure, ou au plus en une

J'ai eu connaissance de beaucoup
de cus où il guérit la dyssenterie. Mis dans les
dents, il arrête le mal en quelques minutes. Je
le recommande done à tous ceux qui sont mala-
des, et j'espère que vous serez récompensé de

Montréal chez Wm. LYMAN ET DIE, 8.J. Ly-

fm—83_

TE Soussignés reçoivent maintenant d’Angle-
terre un assortiment général de Drogues In-

grédients Chimiques Fabriqués & Londres, Par-
fumeries Anglaises et Frangaises, Médecines Bré-
vetées et Brosses a Main, & Ongles et à Dents,

———
ES Soussignés ont à vendre en gros et en dé.

VENDRE CHEZ LES SOUSSIGNES—

ee—
OUVELLEMENT RECUS par les soussi-

Peignes de Toilette de Coté et d'Arnère

Dagnerreotypes.
0. F, MORGAN,.

24, Granpe Rue ST. Jacques, 24

UIVEZ la foule depuis. le côté Sud du Mar* =“ , € êSa Foin jusqu’au Bloc de Tattersalls, dans iHbâtisse ci-devant 0 :cupée par G. Sparkes,libraire
à quelques pas du Bureau de Poste. !
Nos facilités à prendre les FORTRAITS sont

bien augmentées ; ayant à part notre voiture une
grande Salle de Réception et une Salle d’Opéra-
tion, n’étant que de huit pas de haut (avec une
splendide lumière du ciel). Les malades et les
enfants nese fatigueront‘pas à-y-monter: Venez
NOS PORTRAITS ONT UN DEFAUT—

11 août NE PEUVENT PARLER. 118
août. em—B8 -

 

DE I’AMERI-
QUE BRITANNIQUE El DES

ETATS-UNIS A
Boston, N.-Y., Worcester ef I’Est.

SERVICE DEPRINTEMPS.
ES TRAINS de PASSAGERS marcheront
4,{mine Pen > P

parts de Rouse’s Point à 6h A. M. et 4h
et 7h P. M, ou à l’arrivée des Trains de Monts
réal,
Les Passagers quittant Montréal par le Trai

de th du Champlain et St. Laurent, correspon
dant à Rouse’s Point avec le Train de 4h, vont
à la Jonction de White-River le mêmesoir, et à
Boston, New-York, etc., le lendemain matin.

Les Passagers partant de Montréal pur le Train
de 4 30 P. M. passent la nuit À Burlington et se
mettent en route le lendemain matin par la L]-
SNE CENTRALE DU VERMONT, pour Bos-
ion, New-Yorket les stations intermédiaires, et ar-
rivent 4 Boston PLUS TOT QUE PAR AUCUNE

1e |AUTRE LIGNE, et à New-York le mêmesoir.
C’est la seule route pour laquelle on vend des

BILLETS DIRECTS. Procurez-vous des Billets
Directs par la Ligne Centrale du Vermont.
Pour billets, informations, ete., s’adresser à

PAUL MONDOU.
Agent, 65, rue des Commissaires, Moutréz}
ÿ mai. aa— 64

   1-

IMPORTANT POUR LESVOTAGECRS.

ROUTE LA PLUS DIRECTE POUR TO-
RONTO, HAMILTON, LONDON, DF-
TROIT, CHICAGO et MILWAUKIE.

VINGT-QUATRE HEURES,
ET

Deux Transbordemens Epargnes
 

Voici les arrangemens de cette magnifique Ligne
pourla Saison.

LIGNE DE LA RIVIERE,
Composée des Splendides Vapeurs,

BANSHEE, neuf........Cap. Howarp
NEW ERA............ *# PUGCurYsLER
ST. LA’WRENCE....... # MaxweLL ~

i] OTTOWA.............. % Kerry
Qui partent du Bassin du Canal & Montréal tous
les jours à 9h. A.M., et de Lachine à l’arrivée
des Train@du Midi de Montréal, (excepté le Di-
manche, oû ils partent à l’arrivée des Trains de
10h.) arrétant à tousles ports intermédiaires, et
ar.vant … Kinsgton le lendemain matin, où ils
joignent les beaux Vapeurs,
PASSPORT, Capt. HARBOTTLE.

ARABIA, Capt. CocLEUGH,
MAGNET,Capt, TwoHr,

pour Cobourg, Port-Hope, Toronto et Hamilton,
se reliant à Hamilton avec le Great Western
Railroad pour London, Chath m, Windsor, Dé-
troit, Chicago, Milwaukie, e& tous les Ports du
Lac Michigan; et 4 Lewiston tpour les Chutes de
Niagara, Buffalo et tous les Ports du Lace Erié.
AUX TOURISTES,cette Ligne offre le moyen

de transport le plus confortable, les plus agéable
et le plus exépéditif.
K7-Ces Sieamers ont de beaux Salons et de

belles Cabines ! passent à travers les Mille Iles
et tous les Rapides du St. Laurent pendantle jour.
Pourla vitesse ils ne sont surpassés par aucuns.
Pour les familles émigrant vers l’Onest, cette

ligne offre des avantages sans égaux, les Steamers
se rendant directement au Dépôt du Chemin de
Fer Great Western, épargnant ainsi deux irans-
bordemens et 24 Leures de tems.
KFOn se rend à Chicago, y compris les Sta-

tions, en Soixante-Huit heures.
KZOn peut se procurer des Billets de C. F.

MUCKLE ; aux Hôtels ; à bord des Steamers,
ou au Bureau, 40 Rue EcGill.

A. MILLOY, Agent.
fm—37

MALADIES DE FOIE ?
JAUNISSE, DYSPEPSIS,

FAIBLESSES CHRONIQUES OU NERVEUSES,

Mal de Reins,et tous les Maux provenant du Foi
ou de l’Estomac, tel que la constipation, hé
morroïdes, abondance de sang à la tête, aci-
dité d’estomac, mal de cœur, ardeur de cæœu
dégoût pour les aliments, abondance ou pe
santeur dans l’estomne, rapports sûrs, affais
sements ou battement dans le creux de l’est |
mac, vertige, oppression, baitement du cœur

23 juin.

 

Dry Dock Engine Works,

BASSIN BU CAHAk,
MONTREAL,

nouaille, prête à fonctionner.

Paris.

de CHAUDIERES,faites à ordre.
24 avril. fm—37

MILLN & MILNE

FFRENT FN VENTE UNE MACHINE A
HAUTE PRESSION d’OCCASION, de 30

Chevaux de force avec une Chaudière Cor-

——AUSSI—
NOUVELLES MACHINES à HAUTE PRES-

SION de la FORCE de HUIT CHEVAUX,
semblables à celles envoyées à l’Exposition de

Toute sortes de MACHINES à VAPEUR et

étouffement en changeant de posture, obscur-
cissement de la vue, points ou peaux sur les
yeux, fièvres ou douleur cruelle dans la tête,
défaut de transpiration, couleur jaune de la
enu et des yeux, douleurs dans le côté, dans
e dus, dans la poitrine, dans les membres
etc., etc., ronge soudain de chaleur, brulure
dans la chair, peuvent être efficacement gués
rie par la

Absinthe Allemande
DU CELERBE

DR. HOCOTITIAND,
Prépar ée par le Dr. C. M. JACKSON, apothi-
caire d’Allemagne, No. 120,. Arch St., Philadel.

Sonpouvoir sur les maladies ci-dessus mention-
nées n’est pas surpassé, si toutefois il est égal,
par aucune autre préparation dans les Etats-Unis
tel que des remèdesattestés dans plusieurs cas où
les goins des médecins les plus habiles avaient été
inutiles. 

FAIENCE VERRERIE ET POTERIE,
Aux plus bas Prix.

Zalnies.
THOMSON er MINCHIN.

Successeurs de R. Anderson.
241 Rue St. Paul.

16 mai. na—47

L' Soussignés ont maintenant dans le part,
en débarquement des navires Ottawa, Albion,

Toronto, America et Mazurka, an fonds complet
de Nouvelles Marchandises, qu’ils vendront en
caisses, ou qu’ils espédieront à ordre par dou-

Cette Absinthe est digne de l’attention des inva-
lides. Tout en possédant de grandes vertus dans
la rectification de la plus vive et de la moindre
glande, tout en exerçant un pouvoir pénétrant
dans la faiblesse et les affections des organes dia
gestifs, elle est aussi sûre, certaine et agréable à
prendre.

CERTIFICATS DU MAINE. ;
Le Capt. DANIEL ABBOTT, de Brooklyn, Mai-

ne,16 juillet 1853, dit :—* Il y a un an je tombai
malade en venant de la Havane.à Charleston, C.
S. La-je fus soigné pendant dix jours par un Mé-
decin, mais sans succès. Enfin, prenant un journal
qui contenait votre annonce de “ l’Absinthe Alle

 

LOT DE VILLE
A VENDRE.

é. ,
me JOSEPH DOUTRE,

Avocat-<16-Rue St. Gabriel.
3 mat. 4

mande de Hoofland,” j’en envoyai chercher im-
médiatement,et j’en pris une dose vers 11 heures,
et une autre vers 6 heures. L’effet futri rapide
que j’eus bon appetit an souper etque je reposai
toute la nuit, et le lendemainj’étais bien. Depuis

N PETIT LOT à BATIR, situé à lencot-| j'ai toujours eu cette médecine avec moi.”
gnure, des Rues Craig et St. Ignace, (Fau-| M. 0

bourg Québec) est oftert en venteà «les conditions
favorables. Dimensions : 80 picds sur la Rue
Craig, 21 sur la Rue St. Ignace, Le lot est com-

M. CLARK de Salmon Brooke, 24 avril
1854, nous écrit qu’une de ses filles, âgée de 14
ans, ressentait tune douleur dansle côté depuis s1X
ou sept ans, et qu’au mois de janvierelle fut obli-
ée de garderle lit, sentant des douleurs par tout
e corps. Mais s’étant procuré une bouteille d’Ab-
sinthe Allemande, et l'ayant prie par doses, elle
était parfaitement guérie avant que la bouteille

 

AIME DESILETS,
Avocat et Procureur

‘CIRCUIT D'ARTHABASKA
Bureaux: STANFOLDet ST. CHRISTOPHE.

Résidence à St. Christophe.
80 juin. em—65

AVOCATS,
16, RUE ‘ST. GABRIEL, 10 DOUTRE & DBAGUST,

fut épuisée. ;
HW fqut se rappeler que cette Absinthe étant

PUREMENT VEGETALE, élle possède de gra
avantages sur les autres préparations de ce genre

À vendre danstoutes les villes des Etats-Unis
et du Canada—et par tous les Pharmaciens di

; Montréab 85

:—8# 9d'1a Bouteille.Prix

:—

84Od-Ia eille;

CHS: J. COURSOL,
AMOCAT,

No. 18, RURS T. VINCENT, No. 13:
5 mp. 9  
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